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EXPLOITANTS ! 


Le grand drame à péripéties tour à tour touchantes, 
violentes ou terribles, 
que le public attend et que Ucus devez lui donner 


Marie-Jeanne ou le Femme du Peup 


Le célèbre drame de DENNERY et MAILLAN 
SCA Gt 


PUBLICITÉ SENSATIONNELLE : 


1 affiche polychrome 240/320 1 affiche de texte 120/160 
3 affiches polychromes 120/160 8 photocolor 24/50 
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Toutes les Nouveautés PATHÉ FRÈRES sont exclusivement tirées sur FILM ININFLAMMABLE 
Prochainement : LA MAISON DU BAIGNEUR 
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Certes, VOIS avez bien fait. 


| 

| 

| d'offrir à grands frais à votre Clientèle 

| Une salle confortablement aménagée 

| ne. lie Un programme judicieusement choisi | 
CS 


Un per sonnel aimable et dévoué. 


Mais qu'est-ce que tout Pr si... 


. Votre projection n'est pas ninecc nil 
ra si vous avez regardé à quelques louis 


4 | pour posséder un appareil irréprochable? 


Donc imitez le Gaumont-Palace. 


qui a compris cette impérieuse nécessité 
cet vous connaitr ez, comme lui, le succès 


en | achetant ! un LE ane projecteur 


au 


sac Ciné-Location “Gaumont” ‘| 
ot Rue ee Alouettes, PARIS. LL 


Fantômas 


Cest avec une impatience fébrile que Fon attend la 
D Suite des aventures de 


FANTÔMAS 


Soyez satisfaits, ear voilà les exploits de Fantômas 
le faux Magistrat. 


CaYaI 


Cest dans le prochain programme que paraîtra 


Fantèmas le faux Magistrat 


Et cette fois, comme dans la vie, dans Fantômas 
le faux Magistrat, le comique est intimement 
® mêlé au drame le plus intense. 


Cox YaI 


Aussi n'est-il pas présomptueux de prédire à ce 
Fantômas un succès dépassant celui de ses aînés. 


L Adressez - vous pour la Série des Films “Fantômas” au 


| Comptoir Ciné-Location GAUMONT 2.24 sus 2 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 24 AVRIL 1914 : 


de Moscotë 


625 mètres 
se 


Drame historique en 2 parties 


OR MTER 0. 
LE CANAL DE PANAMA ie 


L'Actrice 


328 mètres 


se 


Drame sentimental 


Le Premier Film des ‘ AVENTURES D'ANDRÉ ” : 
ANDRÉ trouve un emp îÎ 


paraîtra le 8 MAI prochain 
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mess mins ge 
Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


no 
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Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 
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Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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4 nonalite, cette semaine, est fertile en événements prudent de faire le silence sur l'arrêté du maire de 
aSion “52e Toute la corporation commente avec Marseille, qui mit le feu aux poudres, et de tempo- 
'éjetant une part, la décision du Conseil d'Etat, riser. pres 
Atogr a requête du Syndicat des Exploitants cine- On ne le fit pas. À linstigation de la maison de 
by: 8'aphistes du Sud-Est; d’autre part, le projet de location que je cite plus haut, et qui comptait sans : 
très Posant au Cinéma une contribution nouvelle doute spéculer sur les vices de la foule, en flattant ses 
ereuse. passions mauvaises, et réaliser de gros bénéfices à 
jo un Dr one comme de juste, prend ne eu de goût douteux de L’Auto 
af ment parti ; elle entre en campagne contre rise, la Fé ération du Midi marcha à fonds contre 
lie d Süpplémentaire dont on veut ane l'indus- les municipalités de Marseille et de Montpellier. Elle 
Lonsel ie ne pose Ts aps ou le au les hostilités Se administrative, 
"Ami at. Le Tribunal Su rème de juridiction close par une requête au Conseil d'Etat, uireprésen- 
tjeprStrative, jugeant en Fe co vient de tait ses derniers espoirs. . à 
annule requête de nos collègues du Sud-Est, tendant Cette manœuvre, éminemment dangereuse, ne fut 
lu nu. ste excès de pouvoir, un a en ue ne re par Le Courrier, que nos collègues 
Nerdit 2, par lequel le maire de arseille a u Sud-Est excommunièrent maintes fois, parce qu'il 
Cimi la représentation de scènes ou agissements émettait des doutes sur l'issue du procès. Îl conseil- 
dérans © S. Mais, malheureusement, dans ses consi- lait alors aux intéressés de faire un mea culpa Sin- 
dan ° sévères, il malmène le Cinéma, qu'il range cère, et de ne pas prêter le. flanc à une manœuvre 
de ere Catégorie d'exception, parmi les spectacles dans laquelle on les entraînait sans aucune réflexion, 
Sum: 2Sité, ne portant plus letitre de “* théâtre ”, et pour le seul profit d'une maison, aux risques et périls 
Tout pus re particuliers pepe SRE une corporation. 
ns i est bien fàâcheux. On ne saurait entendre, epuis un certain temps, on a changé d'avis dans 
ps. péter, les termes méprisants de . pere le Midi, Se er de collègues Gi rendu hom- 
I rtant, dans ces circonstances, il importe de mage au Courrier et à son indépendante franchise. 
Vatoon de l'effet à la cause, et de rappeler aux ciné- Mais à l'époque, la presque coone des Loueurs 
Qui je phistes qu’ils ont forgé de leurs mains Parme et Editeurs se laissa suggestionner. Elle paya les frais 
Si. lappe aujourd'hui si cruellement. d’un procès dont l'issue malheureuse met, pour le mo- 
Brisie S Souvenirs sont bien précis, C'est à un loueur ment, l'industrie du film en état d'infériorité. 
dons ee à son représentant marseillais, que nous : Quelques hommes sensés pourtant suivirent Le 
{l'un rs irrémédiable défaite. L'orgueil démesure Courrier. Parmi ceux-ci, je tiens à signaler un autre 
che à âpreté de l'autre, ont mis Fans tar Le ea ar se au ne souvent, on 
ap posture où elle se trouve actuellement: me taxa de partialité. Il sut démèêler le mobile de 
Malone que cette maison de location avait eu la toute cette bruyanie campagne, et rester sur une 
glulo Fouse idée de mettre en scène, SOUS le titre : De ne Le . félicite maintenant. 
nie Crime les exploits du fameux bandit Bree a ee du a d'Etat vient une fois de plus 
re né cer, dans un filmd actualité dramatique, la ne ma thèse. Puisque nous nous trouvons devant 
el. Sanglante de ces sinistres gredins, en le fait accompli, et que la maladresse d’un petit 
{ll est Contre la Société. groupe financier a permis d'établir, sur une cause 
We oo qu'un tel manque de tact devait sou- ne jurisprudence si défavorable au ciné- 
alle dnéal l'dneue one de cinéma | Mie cle ques den dose 
LAbrès cipalités indignées. e 7 ee na gi N e question délicate et d'accepter, 
rieur e e première faute grave, il eut été sage de nier His purement et simplement le verdict 
dos À no et de ne pas jouer à pile ou face limmu- at, si pénible qu'il soit. 
nt, M, en prenant dans ce conflit un arbitre Charles LE FRAPER: 


écision pouvait être prévue. Il eùt été 
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L’Arrêt du Conseil d'Etat 


Le Conseil d'Etat statuant au Contentieux ; 

Vu la requête présentée par le Syndicat des Exploitants 
Cinématographistes du Sud-Est, tendant à ce qu'il plaise 
au Conseil annuler pour excès de pouvoir un arrêté en 
date du 26 Juin 1912, par lequel le Maire de Marseille a 
interdit la représentation de scènes ou agissements cri- 
minels ; 

Oui M. BERGET, maitre des Requêtes en son rapport ; 

Oui M° Morgr, avocat du Syndicat des Exploitants Ci- 
nématographistes, en ses observations ; 

Oui M. RIBOULET, maître des Requêtes, Commissaire 
du Gouvernement, en ses conclusions ; 

Considérant que les établissements où sont données 
des représentations cinématographiques ne sont pas sou- 
mis au régime édicté par les articles 1 à 5 du décret du 
6 Janvier 1864, relatif à la liberté des théâtres ; que les ar- 
ticles, qui ont supprimé la nécessité d’une autorisation 
préalable pour l'ouverture d’un théâtre et qui ont confié 
l'exercice de la censure des pièces au Ministre des Beaux 
Arts à Paris et aux Préfets dans les départements, ne 
sont applicables qu'aux théâtres proprement dits, dans 
lesquels des acteurs jouent des œuvres dramatiques ; que 
les cinématographes rentrent au contraire dans la caté- 
gorie des spectacles de curiosité et autres établissements 
du même genre, qui, aux termes de l’article 6, restent sou- 
mis aux règlements en vigueur au moment où ce décret 
a été rendu ; 

Considérant qu'aux termes de l’article 4 du titre XI 
de la loi des 16-24 Août 1790 : « les spectacles publics 
ne pourront être permis et autorisés que par les officiers 
municipaux » ; qu'aux termes de l’article 15 du décret 
du 8 Juin 1806 « les spectacles de curiosité seront sou- 
mis à des règlements particuliers et ne porteront plus 
le titre de théâtres » ; 

Considérant, d'autre part, que l’article 97 $ 4 de la loi 
du 5 Avril 1884 n’a pas modifié ces dispositions législa- 
tives et règlementaires ; 

Considérant que par application des lois et décrets pré- 
cités, le maire ne fait qu'user de ses pouvoirs en obligeant 
les entrepreneurs de spectacles publics autres que les thé- 
âtres et notamment les exploitants de cinématographes à 
lui soumettre préalablement le programme de leurs repré- 
sentations et en interdisant les scènes qu’il jugerait sus- 
ceptibles de provoquer des désordres ou dangereuses pour 
la moralité publique ; 

Considérant que par l'arrêté attaqué le Maire de Mar- 
seille a interdit, dans toutes les salles de spectacle de la 
commune, les vues ou exhibitions de toute nature repré- 
sentant des scènes ou agissements criminels ; qu’ainsi 
il a agi dans la limite de ses attributions ; que, d'autre 
part, il n'est pas établi qu’il ait usé de ses pouvoirs dans 
un but autre que celui en vue duquel ils lui ont été con- 
férés ; 

Décide : 

La requête susvisée du Syndicat des exploitants ciné- 
matographistes du Sud-Est est rejetée. 

Arrêt 50457. — Montpellier : 

Arrêt 50459. — Aix. 

Le Conseil d'Etat, etc. 


1°, 2°, 3°, 4° « Considérant » semblables au N° 497 


concernant Marseille. Mont 

Considérant que par l'arrêté attaqué le Maire de we. 
pellier a interdit dans toutes les salles de spectacle 
vues animées représentant des œuvres susceptibles . 
porter atteinte à la morale ou à l’ordre public où 148 
duisant des agissements criminels d'actualité et obligé 
directeurs de spectacles à soumettre le programne en 
chaque représentation à l’agrément de la municipali 
qu'ainsi le Maire de Montpellier a agi dans la line 
ses attributions ; que, d'autre part, il n’est pas ei 
qu'il ait usé de ses pouvoirs dans un but autre que Com 
en vue duquel ils lui ont été conférés. 

Décide : à 

La requête susvisée du Syndicat des exploitants © 
matographiques du Sud-Est est rejetée. 
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Autour de l’'Odéor 
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: : jeille 
Et les oiseaux de mauvais augure de reprendre la W 


chanson : encore un que le cinéma a tué. ss 0 
M. Antoine, directeur de l'Odéon, est, et reste démis® 
naire. e fit 
Il n’y a plus à douter de là nouvelle. Malgré tout, de la 
une suprise, que cette retraite au lendemain d'un voté fière 
Chambre, assurant au second théâtre français la païticl 

sollicitude des pouvoirs publics. 

Peut-être, cela eût-il retardé la décision d'Antol se 
n'avait eu en même temps que cette joie une très S ote- 
douleur, celle de voir le public, se désintéressant comp ei 
ment des efforts faits pour monter Psyché, laisser salle ï 
deux jours de la première. : : do!” 

Cette apathie a porté le dernier coup à Antoine, Le étre 
nant la preuve certaine que rien, plus rien ne pouvé: us 
tenté à lOdéon, que toutes les manifestations dramatid 
y resteraient vaines et stériles. Ole 

On sait que M. Viviani, ministre de l’Instruction P otéf 
que et des Beaux-Arts, avait proposé au Parlement se sat” 
une subvention exceptionnelle de 125.000 francs Por El 
ver le navire en perdition. On prétend qué M. À? intét 
sur le refus de l’administration des finances de PO ess 
gralement la somme allouée comme le désirait lintét 
partait en claquant les portes en manière de protester aie 

Hélas! les 125.000 francs de subsidè extra! pi 
étaient frappés d'opposition. Les créanciérs furent ce 
toyables. Ils terminèrent la lente agonie du malchà 
Odéon. .ectetf 

« Voilà sept ans que je lutte, disait l’ancien dire aire 
« aux journalistes qui l’interviewaient, que j'essaie e a 
« de l’art, et que mes efforts sont sans cesse contrat 
« l'indifférence du public. J’abandonne le champ de LE 
« Peut-être un autre fera-t-il mieux que mois. . 3 fat 

« Je m'en vais bien triste, d'autant que, je le sais, bte 

« lite me guette et je ne reviendrai pas à l'Odéon de fatale 
« Je passerai plutôt à un kilomètre de cette mais0® , 
« que j'ai tant aimée... quand je ne la connaissais Pari 
Certes, nous déplorons, au point de vue de l’art . go. 
cette lamentable situation dans laquelle se trouve 4. AM 
mais il y a des malades qu'aucun remède ne guéfl ait 10! 
toine, en délogeant Ginisty du fauteuil directorial chap 
en son étoile et croyait que le succès ne saurait lui © 
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n= mn 


C’est encore 


PRINCE 


qui continue la série 


des plus célèbres vaudevilles qu’il a triomphalement inaugurée au Cinéma. 


Après : Ferdinand le Noceur, Trois Femmes pour un Mari, 
Le Coup de Fouet, et, dernièrement encore, La Femme à Papa 


le voici dans 


La Famille Boléro 


célèbre vaudeville de MM. HENNEQUIN et BILHAUD 


où il remportera un énorme succès de F'OU RIRE 
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PROCHAINEMENT : 


| 
IL LA MAISON DU BAIGNEUR ; 
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per. Il s’est trompé car son calcul n’était établi que sur des 
probabilités et le monde a tourné depuis ce temps-là. Le 
public n’est plus le même, il a évolué et a pris d’autres ha- 
bitudes. La projection animée y a contribué certainement 
en l’aiguillant sur une autre voie, mais il serait injuste de 
lui jeter la pierre à ce sujet. Que de transformations l’art 
théâtral n’a-t-il pas subi depuis ses origines. Il est fort pos- 
sible que la cinématographie corresponde à une période de 
transition dont il sortira entièremnnt renouvelé. 

Déjà Beaumarchais, dans un de ses contes, fit dire à une 
femme du peuple dont la fille se plaignait de sa pauvreté : 
Si tu étais riche tu serais obligée d’aller t'ennuyer au 
Théâtre Français. Et pourtant nous ne sommes plus à l’épo- 
que de l’auteur du Figaro et du Barbier. 

C’est une chose impondérable que l’art scènique et cha- 
cun le conçoit à sa façon. Notre siècle est trop saturé de 
matérialisme pour se plaire encore aux grandes machines 
dramatiques dépourvues d’action et pleines de tirades di- 
thyrambiques. Les chemins de fer, l’automobile, l’aéro- 
plane, l'électricité, lui ont imprimé une mentalité spé- 
ciale et pour ainsi dire fugitive : 

Même sans la concurrence des cinémas, l’Odéon serait 
mort tôt ou tard d’anémie. 

Que les cinématographistes qui croient pouvoir traiter la 
projection comme un sous-produit de théâtre, en tirent les 
conclusions. N. Lrez. 
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Derniers Échos du Banquet 


DE LA 


Chambre Syndicale Française 


de la Cinématographie 
(26 MARS 1914) 


Maintenant que la fête est terminée, il est bon 
de recueillir les impressions qu’elle a produites 
dans le monde cinématographique. En général 
l’on est très satisfait et très fier d’avoir pu assister 
à une cérémonie d’une telle ampleur. En France, 
tout le monde est ravi. 

En Angjleterre, il n’en est pas ainsi : Un de nos 
confrères de Londres, M. Héron, éditeur de Xine- 
LS de and Lantern Weekly, manifeste dans 
son dernier numéro un certain mécontentement, 
assez injustifié d’ailleurs, mais que nous tenons à 
signaler, car les sages ne sauraient se froisser 
d’une critique dont on peut toujours tirer quel- 
que enseignement. 


Notre confrère écrit : 


Nos amis de France feraient bien de nous demander 
de leur prêter M. Brooke Wilkinson avant de . donner 
leur prochain banquet syndical, car il pourrait leur _don- 
ner sur la manière d'organiser un banquet quelques 
« tuyaux » qui .les aideraient matériellement à en 
faire un succès complet. Je ne veux pas dire pour cela 
que le diner donné à l'Hôtel Continental n’ait pas eu de 
succès — Join de là — car au point de vue du nombre 
et de l’éminence des représentants de l’industrie ciné- 
matographique qui y assistaient, c'est le banquet le plus 


- 


D 
j os 
important qui ait jamais été donné. Mais il y a eu rt 
quelques fautes de commises, certains détails da ail 
en auraient complété le succès si une main de maiti® 
veillé à ce que cela ne se soit pas produit. sa 
I1 me semble donc à propos de signaler quelques 
liorations que l’on pourrait apporter dans l'orgañ 
du prochain banquet. Ce sont les suivantes : 


; ; ra 
1° Il devrait y avoir un plan des tables, à 


noms des personnes présentes et des places dt; seu À 
cupent. Ce serait un document intéressant et préc 
garder en souvenir de l’occasion. ssl 
2° Le vestiaire devrait être mieux organisé €f po co 
un nombreux personnel ce qui aiderait beauCOuP 
fort des invités !. sept 
3° On devrait annoncer l'heure précise de Îà T° 
et du dîner et commencer à l’heure exacte. Le 5e À 
Il devrait y avoir un nombre assez considér® jats 
garçons pour que les invités puissent recevoir 
chauds. = 0 
4° On devrait former un Comité de Réceptio® mL 
devoir serait d'accueillir les étrangers, de les du D 
leur aise et de veiller à tous les arrangements 
quet. 65 0 
5° I1 devrait y avoir des maîtres d'hôtel chars dt 
diquer aux invités la place qu’ils doivent occupé” 
veiller à ce que ces invités ne manquent de riel* gs ds 
6° On devrait insinuer aux orateurs que de 10Ë 
cours sont une abomination. En 0 
7° Lorsqu'un orateur se lève pour prononcer ts titré 
cours, on devrait annoncer son nom et ses différé". 
pour que les invités puissent savoir qui parle. a fn dl 
8° On ne devrait permettre de fumer que Vers di” 
diner et obtenir au préalable, la permission dé 
présentes. 
Plus loin. “ai p 
Ce n’est qu'avec une très grande difficulté és Ji 


ee co 
trouver mes nombreux amis. Si donc, un de n0$ ° ; 


“El 


in 


de la presse cinématographique de Paris, dth te men 
renthèse, est maintenant presque aussi importar pe 
Kinematograph voulait préparer un « Bottin ? * jt 


bres de l’industrie Cinématographique, il Te? ter 
service notoire aux intéressés, dans un banquet Î 
nal comme celui de jeudi dernier. dl 
él 
« Personnellement, je m'étonne que M: pif 
soit aussi sévère pour les organisateuls cs ail 
quet et pour ses confrères de la Presse: %, il ê 
pris la peine de nous aviser de son arrivé ad 
probable que nous nous serions tous MIS sa P 
position. Mais, hélas ! nous n'avons connt ? Le 
sence à Paris qu'après son départ. té dé 
Quant au reste, les organisateurs ont pi 
dés. Ils comptaient sur trois cents convie 
de cinq cents assistèrent à la fête. On { 
au dernier moment de changer de salon: Cent 
ter des tables supplémentaires, de rec! ven 
les plans, et toutes ces circonstances SU table 
en même temps, au moment de se mettre 
bouleversèrent toutes les prévisions. ses pu 
. Que M. Héron sache que tous ses confié errél 
siens sont désolés de n'avoir pu Ju! Mais js 
main et lui faire les honneurs de la fte: 5, 
avait I, cette fois, un cas de force majel 


Très prochainement : 


après le Roman de MM. Michel CORDAY et André COUVREUR 


| (ous sensationnels 0 Scènes angoissantes 


CONTINENTAL FILM 
2, Rue Blanche, PARIS 
Téléphone : CENTRAL 0-80 
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Ceci dit, puisque nous reparlons du banquet, il 
nous est agréable de publier quelques photos sa- 
crifiées dans notre dernier compte rendu. 

Et d’abord celle de M.:Georges Demeny, un des 
précurseurs du cinématographe, que nous eûmes 
la bonne fortune de rencontrer au nombre des 
invités de cette glorieuse manifestation. 


M. Georges DEMENY 


M. Georges Demeny est né à Douai le 12 juin 1850. 
Il fit d’abord de bonnes études au lycée de cette ville de 
1860 à 1872 gravissant avec succès tous les degrès uni- 
versitaires jusqu'en mathématique spéciale. Il se destinait 
à l'Ecole Centrale des arts et manufacture, mais empê- 
ché de suivre son penchant pour l’art de l'ingénieur il 
continua ses études scientifiques à la Faculté de Science 
de Lille et à Paris à la Sorbonne. Elève tour à tour de 
Bouguet et de Lippemann pour les mathématiques, de Bé- 
clard, Mathieu Duval, Broca, Paul Biot et Marey pour la 
physiologie, il donna d’abord des leçons de mathématique, 
fut le précepteur du fils du Générale Türr, voyagea beau- 
Coup, puis s’attaqua aux quéstions ardues de l'éducation 
physique. 

Tous ‘ses travaux aboutissent en définitive à l’homme 
et à son perfectionnement. 

Marey se l’attacha comme chef de son laboratoire et 
une véritable collaboration eut lieu d’où sont sortis une 
grande quantité de travaux sur les mouvements de l’hom- 
me et des animaux et le cinématographe c’est-à-dire le 
chronophotographe réversible. 

Chargé de la réforme dù programme de l'Education 
physique dans l’Université et -dans l’armée, M. Demeny 


.. de ci 
mit toutes ses connaissances pratiques au service M 
cause. La ville de Paris créa pour lui le cours d ‘4 
physique qu’il professe depuis 1891. ur À 
Le Ministre de la guerre le nommait profes soi 
physiologie appliquée en 1902 et directeur du la M 1 
de recherches qu'il avait créé. Le Ministre de l'INSE sd 
publique le nommait en 1903 directeur du cours 2 Not 
d'éducation physique de l'Université qui fut l'ECO ‘| 
male d'Education physique. à 
M. Demeny a résumé dans une brochure, inti 
origines du cinématographe ». les étapes success of 
cet instrument et les péripéties douloureuses que ‘1 
valu ses recherches. , ot 
On y voit son nom figurer au livre des récorp 
honorifiques de la première exposition de photograh pi 
1892 où il exposait pour la première fois un portal k 
lant et disant Je,vous aime. C'était peu mais © { 
commencement de la projection animée. sin 
Le Cinématographe n'était pas brevetable en LT dl 
les disques obturateurs, le ruban pelliculaire SE ral 
domaine public ; seule la disposition mécanique d€ Dé 
ment discontinue du film était à trouver. Dès I 93 metil 
meny fit connaître sa came excentrique qui Paul 
d'entraîner à 20 arrêts à la seconde et méme: js de 
plus, des films de 6 cent. de largeur sans jamais : 
chirer. roblèt 
Cette came donnait une solution élégante de Eee 


tulée [te ; 


réalisant un mouvement d'arrêt par des mouV strange 
rotation continus, elle fut prise dès le début par raptil 1 

C’est un laboratoire privé sis 17, Villa Ch ss 
Levallois-Perret que M. Demeny fit ses travaux me M 
des brevets. C’est là qu'après des pourparlers it J 
Lumière, qui n’aboutirent pas, M. Richard et er vestilé 
Gaumont traitèrent avec M’. Demeny. pouf son tiOTS A 
qui ne fut connue qu'en 1895 à cause des hésita | 
des longueurs de la mise en exploitation. 0" Ci 

M. G. Demeny se livre toujours avec ardeur À quest 
favorite, il a fait école dans la physiologie et Fe us gs 
des mouvements, il se console de ses déboires Hs de 
dans une modeste situation où les idées et l'amios n'a D 
tude remplacent les avantages pécuniers dont ! À 
su jouir. Jes de 

Quand comprendrons-nous, en France, qe ndustfi® 


cheurs sérieux sont nos sources de fortune F m0} 
et qu'il est de notre intérêt de leur fournir | à de jets 
de produire au lieu de les abandonner et M€ Êl 


enlever leurs instruments de travail ? 1 
l 

ak 

Et nous voulons encore épingler dans de Co, 
desfillustrations du film le nom de M. Mi  : 


Ge FE quil 
sac,tvétéran de la Presse cinématographi" 
fessionnel si parfaitement distingué. c à 


M. G.-Michel COISSA 


Président d’honneur piatt 
du Syndicat de la Presse Cinématog"0P 


ps EE —| 


Sur l'initiative du Père Bailly, Directeur de 
fondateur de la maison de la Bonne Presse ons 
créait vers la fin de 1895, le service des projecl' 4 
vait, en moins de dix années, prendre un pee 
considérable, tant au point de vue technique 1 
et servir d’auxiliaire à tout ice qui est mot ne 
lique, à la science, aux études sociales, à la 


En location en exclusivité : 


Jusqu'à la Mort !! 


La Mémoire de l'Autre 


Grand Drame passionnel 


joué par la célèbre tragédienne Italienne 


EYDA BORELELET 
Véne d'Or de la Maison GLORIA, de Turin 


1623 mètres environ - 3 Affiches - Photographies - Cartes Postales 


Très belle réclame 


Société “ROYAL-VIO ” 
R. C. de Daüe et Ed. Ogser 


% ô « 
Sléphone : Bergère 45-80 — 31, rue Bergère - PARIS — Télésr-*. Vioffilm-Paris Vioffilm-Paris 


en 
Seuls concessionnaires pour la France et les Colonies 
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quotidienne ou périodique ; à l'instruction et à l'éducation 
des jeunes gens, des jeunes filles, des mères, des ouvriers, 
des agriculteurs, du peuple, etc. 

De cette époque datent les débuts de notre distingué 
confrère dans la cinématographie et nous avons entendu 
maintes fois les directeurs de nos grandes industries, M. 
Gaumont en tête, lui rappeler leurs rencontres chez les in- 
venteurs ct constructeurs de la première heure :. Demeny, 
Parnaland, Joly, Léar, Normandin, etc., et l'intérêt qu'il 
prenait au moindre détail de fabrication, donnant souvent 


M. Michel COISSAC 


Directeur du Fascinateur 
Président d'honneur du Syndicat de la Presse Cinématographique. 


des idées en vue d’un perfectionnement et s'appliquant tout 
particulièrement à résoudre un problème difficile dont 
ne paraissait guère se préoccuper les constructeurs : celui 
de l'éclairage à utiliser dans les projections cinématogra- 
phiques, M. Coissac peut donc, et à bon droit, revendi- 
quer le titre de prècurseur que lui ont généreusement oc- 
troyé et ses confrères de la presse cinématographique, en 
le nommant Président d'honneur de leur syndicat, et le 
Président de la Chambre Syndicale de la Cinématographie 
française lui-même, M. Demaria, qui le connaît de longue 
date et ne lui ménage pas ses sympathies. M. Coiïssac 
avait donc tout ce qu'il faut pour se créer une place à part 
dans la cinématographie ; sa modestie et son attachement 
profond à l’œuvre de la Bonne Presse l'ont pour ainsi 
dire cloué sur place, et il ne cesse d'apporter au dévelop- 
pement de son service, tout ce qu'il y a en lui d’intelli- 
gence, d'activité, de grâce charmante et de cœur. 

Les mêmes qualités qui ont servi à M. Coissac dans 
l'organisation modèle du service des Projections de la 


Ù L. 
Bonne Presse, ont fait son succès dans le journalisne 1 
Fascinateur qu'il a fondé en 1903 et qu’il conti “ll 
diriger avec une compétence rare, est aimé de tous ussl 
qui pratiquent la conférence avec projections comme di : 
de tous ceux qui s'intéressent de près ou de loin à confits 
matographie et à la photographie. Il faudrait en Pa gré 
toute la collection pour se rendre compte des agree 
réalisés d'année en année dans le domaine des ou | 
et des sources lumineuses. Ce que les 13 volumes se 
renferment de documents, de recherches, d’études | 


ée- 
ee 


nable FU 


cieuses sur la cinématographie, c'est inimagt at 
numération en est impossible. Dans le Fast pr 
Coïssac a mis au courant ses lecteurs de tous D. 
réalisés en cinématographie, de tous les perf. echo je 
Chpportés aux appareils dérouleurs et aux 4 b 
prise de vues, aux sources de lumière, etc., et se q! à 
continue encore aujourd'hui avec un intérêt #0 j! 
confrères et nous-mêmes ne dédaignons pas iques © 
à l'obligeance de M, Coissac ses articles tech | 
sont toujours admirables de clarté et de préc DE ne 
En 1906, M: Coissac publiait à la Bonne | pra 
ouvrage de tout premier ordre, La Théorie et [8 $ de}, 
des Projections, vol. in-8° de 700 pages avec id se ti, 
figures. La presse et plus particulièrement la ? en a 
nique a rendu un témoignage unanime à ler 
ce travail ainsi qu'à la compétence indiscutée Hiele 
teur. Quantité de revues lui ont consacré des Mer, le 
gieux, relevant, chacun à son point de vue spé gril 
rite de ce traité des projections et de la ciném® 


Le Film Parisien | 


i 
etion et Service Commercial : 105, Rue Saint-Lazare (1* Étage) -- PARIS ® 
Téléphone : CENTRAL 20-78 Adresse télégraphique : PARIFILM 


Cest le 4% Mai que te FILM PARISIEN programme 


LA SIRÈNE 


Grand Drame moderne en deux parties 


Situation G* Aïfiche ° 
Pathétique en 4 couleurs 
2 m m 
1n60 x 2n40 


hterprétation 
Supérieure 


Agence Moderne Ginématographique 


Bureaux: 105, Rue Saint-Lazare (1 Étage) -- PARIS 
Téléphone : CENTRAL 20- 78 Adresse télégraphique : Hs RUES 


FILM PARISIEN - IMPERATOR : GLOBE-TROTTER - Série LIND 


© CEE EEE © NSSNSNNNNENEE € ROME RCE RONMUNES 4 GAME EE 1° 


e 
a Ë <> 
ne Photos 
2 dd <> 
en — Environ 675 m. 
En vente pour la France : 
e 


L'écran a retracé 
la dernière pê- 
riode de son his- 
toire ainsi que la 
chute de laigle, 


est toujours 


Vivace 


CCETEUTUE D je LT CT AL NL TT LC 


Pour paraître prochainement : Un gra ne 


est passé et ce” 


Grand ! 


“. 


«ji 


D” 


la captivité et l’a 
gonie de 


NAPOLÉON 1° 


A 
dans le Film 


: st 
11) L 


| D. nn ; ie 7 
A notre ‘Histoire nationale il 
À - N 
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matériel spécial 


Adr. Télégr. : 
HEWITLIGHT 
SURESNES 


Les Films tournés 


à la lumière des 


Appareils “COOPER HEWITT ” 


à vapeur de mercure 


sont les meilleurs 


Demandez notre Tarif N° 461 qui décrit notre 
pour 
Cinématographiques. 


The WWestinghonsse Cooper Hewitt Co LD na 
Usine et Direction Générale: SURESNES, 11, rue du Pont 


lé rprise:s der. Films 


Téléphone : 


SURESNES 92 


re 


qui a été d'autant mieux accueilli à cette époque, que l’ab- 
sence d’un ouvrage complet sur la matère se faisait plus 
vivement sentir. 

La septième partie de cet important ouvrage où M. 
Coissac nous dévoile déjà toute sa science, est consacrée 
au cinématographe. Notre sympathique et éminent auteur 
y traîte au complet la question historique, théorie ct des- 
cription des appareils, bandes ou films, obtentio: des néga- 
tifs et tirage des positifs, entretien et coloriage des films, 
précautions à prendre pour éviter l'inflammation des pelli- 
cules, etc., etc. Quelques pages sont réservées au chrono- 
phone, union du cinématographe et du phonographe, qui 
permet de suivre en même temps que les moindres in- 
flexions de la voix, les moindres jeux de la physionomie. 

Des membres de l’Institut, des savants, les frères Lu- 
mière, M. Gaumont, etc., envoyèrent à l’auteur leurs féli- 
citations et leurs compliments pour cette étude magistrale 
qui & laissait au second plan les traités spéciaux de Four- 
tier, de Heptworth, de Trutat et de bien d’autres ». 

M. Coissac à publié depuis un certain nombre d'autres 
ouvrages techniques, voire même littéraires, des confé- 
rences, etc., mais nous renonçons, faute de place, à faire 
une biographie complète de celui que nous. avons voulu 
simplèment présenter à nos lecteurs comme un novateur 
et un des plus chauds défenseurs de l'industrie cinémato- 
graphique tout en lui donnant une marque personnelle 
d'estime et de reconnaissance. 


PETITE TRIBUNE MUTUALISTE 


Association des Opérateurs Professionnels Français 


Autorisée en vertu de la loi du rèr juillet r9or (art. 5). 
Siège Social : 30, boulevard Magenta, Paris. 
Tél. : Nord 31-91. 


Compte-rendu de l’Assemblée du 4% Avril 41914 


. ë pe ce 
La séance est ouverte à 10 h. 10 sous la Président 
de Louis Conore. — Sept nouveaux adhérents 50 
acceptés par l’Assemblée : 


MM. Paul Eek (parrains : Boyer, Chassaing) ; a 

Paul Syrvain (parrains : Boyer, Chelles, Cha 

saing) ; / 
Gaston Croste (parrains : Charlot, Chassaing) 
Louis Schemigue (travaille depuis 3 ans Cine 

la Pépinière) ; : 

Alfred Lahrr (parrains : Chelles et certificats) ÿ 

Pierre Liegey (parrains : Klein, Chelles, Cha$ 


saing) ; 2 
Charles Renard (parrains : Barrié, VandenY 
ken). 


| 


Quelques extraits de Journaux sur le Film 


WILLIAM SHANESPEARE 


The Daily Chronicle : 
…. Devant un grand public, La Vie de Shakespeare a été reçue avec un grand enthou- 


Morning Advertiser : 
Devant un nombre considérable d’admirateurs de « Shakespeare » a eu lieu une représen- 
tation privée La Vie de Shakespeare, le chef-d'œuvre de la B. et C. C'est un vrai régal. 

°  Evening News: 

Devant une assistance nombreuse d’autorités Shakespeariennes a eu lieu au « West-End 
Cinéma » Ja représentation de La Vie de Shakespeare. Ce film est un véritable triomphe et aura 
Un grand succès mondial. Sir Edward complimenta les éditeurs comme il convenait. 

The Daily Telegraph : 
Au « West End Cinéma » a eu lieu une représentation privée du nouveau film La Väïe de 
Shakespeare? Ce film est de toute beauté, le choix des sujets a été fait avec une grande exacti- 
tude historique. La production de ce film a demandé huit mois d’un travail assidu et°a coûté 
Plus de 200.000 francs. 

Bradiord Daily Telegraph : 
Les éditeurs de la Ce B. et C. méritent les plus grandes félicitations pour la production de 


La Vie de Shakespeare. Tous les incidents (même ceux ignorés par le grand public) de la vie du 


Stand poète y sont retracés avec une grande exactitude. 


Evening Standard : 
Le film La Vie de Shakespeare eut un véritable succès quand il fut projeté en repré- 
Sntation privée au « West End Cinéma ». Ce film est un véritable chef-d'œuvre cinématogra- 


Phique, il attire l'attention du spectateur sur les plus merveilleux tableaux de la vie de Shakes- 
Peare. 


Le Times : 
Le film de La Vie de Shakespeare démontre admirablement la vie du grand poète: pendant 
à projection, l'attention est très soutenue. 


MOVXATEEENE 


: 35, Rue Bergère, PARIS 
Adr. Télégr. : Filmonat-Paris Tél. : Bergère 47-77 
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Deux demandes d’adhésion sont refusées, n'étant pas 
en règle avec les statuts : À la demande du Président 
une motion est votée priant les membres du Bureau 
de se réunir tous les samdis soir: QE 

Le camarade Pasquier assurant la permanence a 
été mandé par M. Barbier, Ciné Amérique, 146, avenue 
d'Allemagne. : 

Tout opérateur assurant la permanence est en droit 
de garder la place sur l'invitation du Directeur. Le 


Président de l'Association fait connaître à l’Assemblée : 


le résûltat des démarches qu’il a faites auprès des 
personnalités cinématographiques qui ont bien vou- 
lu accépter le titre de Présidents d'honneur de l’Asso- 
ciation : 

MM. Jules Demaria (Président de la Chambre Syn- 
dicale de la Cinématographie française). 

Brézillon (Président du Syndicat Français des Direc- 
teurs). 

Louis Aubert (Vice-Président de la Chambre Syn- 
dicale de là Cinématographie française). 

Marin (Vice-Président du Syndicat Français des Di- 
recteurs). 

Jallon (Secrétaire Général du Syndicat Français des 
Directeurs). 


Kahn (Secrétaire Général de la Chambre Syndicale de. 


la Cinématographié française). 

M. Astaix a bien voulu accepter la Présidence d’hon- 
neur de la Commission technique de l'Association. 
À l’unanimité l’assemblée adresse tous ses remercie- 
ments à MM. les Présidents d'honneur et nomme une 
délégation composée du Président et des deux Vice- 
Présidents de l'Association pour présenter ses respec- 
tueux hommages aux Personnalités qui ont bien vou- 
lu accepter de les patronner. 

La séance est levée à 1 h. 1/2 

Le Secrétaire : 


Paul Boyer. 


< 
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Syndicat de la Presse Cinématographique 1 


19, BouLEvARD ST-DENIS. — PARIS 


Séance du 4 avril. 


. La séance est ouverte à cinq heures, sous la présidence 
de M. Lordier. Lt 5 

Etaient présents : MM. Benoît-Lévy, Coissac, Lafragette, 
Fouquet, Verhylle, Monier, Marc Mario, Jogand, Paul 
Féval, Guilhamou, Druhot, Liez, de Reusse, E. Meignen, 
Buguet, José Guarda, Biard, Oulmann, Claude, Flou- 
ry, etc. 

NSéaient fait excuser : MM. Le Fraper, Martin-Blanc, 
Louis Déal, Paul Pelletier, Lansac. 

Après l’adoption du procès-verbal de la dernière séance, 
on passe à l’ordre du jour. 

Les demandes d'admission de 14 nouveaux membres sont 
renvoyées à une commission de 5 membres; nommée à cet 
effet. s 

M. Marc Mario rend compte ensuite: des démarches qu’il 
a faites aux compagnies de chemins de fer pour l’obtention 
de permis et de billets à demi-tarif et à la préfecture de 
police pour avoir des coupe-files. 


-dont chacun put apprécier la grâce et l’amabilité- 


PAS à rate :cati0! 

La question d’une fête et d’ün banquet pour Porgani & 

d'une caïsse de prévoyance et de bienfaisance est De. 
et finalement renvoyée à une seconde commission 


: ides fêtes, composée de 12 memibres. 


Un vœu concernant la liberté de la presse cinématoghe 
phique animée, est formulée par Me Meignen, etl ASE 
décide, à l'unanimité, de le transmettre à la Chambre 9YP° 
cale de la Cinématographie. it. 

À propos d’un arrêt Au Conseil d'Etat, dont M. E. Bent) 
Lévy donne létture, on discute un ‘point très importan 15 
censure, ét l’on émet l’idée d'une pétition pour la suPP 


sion du droit dès pauvres dans les cinémas. | : etlâ 
La prochaine réunion est fixée au mercredi 6 mäh 
séance est levée à 6 heures et demie. 1 19 
0 


La commission des fêtes se réunir4, au siège soclà 
! Ù A 
boulevard Saint-Denis, mardi 7 avril, à s heures. 


SORIERIRRNENNNNES 
“ Le Courrier ” à Lyon 


De notre Correspondant particulier : 


L'Ouverture du « Majestic Cinéma ?: a 
Le succès le plus enviable a marqué l'ouvertes 
cette superbe Salle. Il ne pouvait du reste en être d uni 
ment, car le nouvel établissement, avec sa situatio oûts 
que, son confort admirable, sa décoration de 12 notre 
comptera désormais parmi les. plus élégants de 
ville. : eprist 
M. Boulin, dont nous avions pu déjà à maintes aLOBTE: 
apprécier la haute compétence en matière cinèm ure uñ 
phique, avait composé pour son spectacle d'ouver. 
programme hors ligne. ; N nifiqu® 
Nos compliments à la direction pour cette ne eillant 
soirée, el tous nos remerciements pour le bienv*: : 
accueil réservé au correspondant du Courrier. 
L * * } 

Une Fête aux Usines Biack. ja fo 

Samedi dernier, à l’occasion de l’annivers: ire de énieuf 
dation des « Usines Biak », le Directeur, M. lp jp” 
Pouchain, réunissait son personnel dans un panq je 
time donné dans les Salons du Palais d’Eté. emplis 
A la fin du repas au moment où le champagne M écen: 
sait les coupes, un superbe bronze de Germain re el des 
tant &« Le Travail » fut offert au nom du person ma, 
Usines à son sympathique Directeur, pendant qu in 


AS ue EE cha 
gnifique corbeïlle de fleurs était remise à Mme Pou ; 
urék 


s 
M. Grebling, comptable, prit la parole pour À à su 


M. Pouchain du dévouement de tous ceux q ensuite 
grouper sous son autorité bienveillante et leva : 
son verre à la prospérité des « Usines Biak ». cette 


M. Pouchain remercia en quelque mots émus, Crande 
petite fête de famille, pendant laquelle la plus 8° tite 
cordialité ne cessa de régner, se continua par Un it en 
sauterie.. Et l’on se sépara fort tard dans la 2 
portant de cette charmante soirée le meilleur S 
Déplacements d’Artistes. sb est 
M. Navarre, la grande vedette des films Gaum ccom: 
pour quelques jours dans notre ville où il est ve les 
pagner Miss Nelly Palmers, engagée au théâtre de s d'A 
tins pour les représentations de « Manœuvre 


tomne ». Ë : 
Louis RayMON? 
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Ernemann SOdéTÉ ANONYME 
ATELIERS PHOTO -CINEMATOGRAPHIQUES 
ETABLISSEMENT DOPTIQUE 


9 cité TRéUISE,9 PARIS té. centrAL:36-16 


Vient de lancer son nouveau poste ‘Rex ” à 985 fr. 
pour petite exploitation (marchandises prises à Paris), 
se composant de : 


1 Projecteur à croix de Malte entièrement plongée dans un bain 

O d'huile: 
Ô 1 Table en fer avec plateau inclinant; 

1 Lanterne en tôle de Russie doublée amiante avec condensateur 
breveté ; 

1 Lampe 50 ampères; 

1 Moteur et résistance courant continu; 

1 Cuve à eau; 

1 Tableau de distribution 50 ampères avec rhéostat; 

1 Enrouleuse ; 

2 Carters de sûreté. 


DÉPOTS : 
à Nancy : M. Baurès, 20, rue des Dominicains ; 
à Lyon : MM. Boulin et Verchère, 83, rue de la République ; 
à Lille : M. Delacour, Il, place de la Gare. 


Ô 
© 


INTERVIEW. 
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Ce n'est pas du bluff, c'est du business nous a répondu, avec un sourire qu 
promét-beaucoup de choses, M. Sutto lorsque nous,avons eu le plaisir de l’interviewef 


sur le bruit qui avait couru que la Société Milano venait de fonder 2 succursales. 


à PARIS, 9, Place de la Bourse; 
à LONDRES, 58, Deen Street. 


C’est en effet la vérité absolue et la Société Milano ne pouvait mieux faire 
= que d'en confier la direction à notre aimable interlocuteur. 

Lorsque l’on possède des usines et des théâtres aussi importants que la Société 
Milano, soit à Milan; soit à Rome, lorsque l'on dépense sans compter des sommes 
d'argent aussi considérables pour l'édition des films, reconnus de toute première quë” 
lité, il est indispensable d’être organisé d’une façon tout à fait commerciale dans les 
deux plus grands centres du marché mondial, afin de bien se pénétrer du goût des 
acheteurs et mettre sur le marché des films appelés au plus grand succès. 

Nos félicitations à la Société Milano ainsi qu'à M. Sutto que nous quittons a 
hâte, car le temps passe vite dans une conversation aussi intéressante*et nous nous 
empressons d'en faire profiter nos lecteurs, qui auront l'obligeance de transmettre 


leurs demandes, pour tout ce qui concerne la Société Milano, au 9, place de la Bourse 


à Paris. 


1913 aura vu 


Quo Vadis 
Derniers Jours de Pompéi 
Marc Antoine & Cléopâtre 


(914 aura vu 


Les Gent Jours 
Fille-Mère 
Champignol malgré lui 
Le Secret de l’X mystérieux 
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Le FILM qui a passé au Tivoli 
:: avec tant de succès 
mercredi 8 Avril dernier 


Le Fils du Députt 


Grand drame de la vie parlementaire en 2 parties 
662 mètres 
Affiches doubles, Photos, Clichés 


On se croyait en pleine 
CHAMBRE DE DÉPUTÉS 


f 
S'adresser à la SUCCURSALE pr 
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Angleterre et Colonies — Autriche-Hongrie — France et Colonies — Suisse e. AL 
Paraguay — Pérou — Bolivie — Colombie — Vénézuela — qua 
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EXPLOITANTS ! 


C'est en ce moment de erise de 
la vie parlementaire que vous 
verrez dans ce grand Film :: :: 

La Réalité 

La Vérité 

La dustice 


k ch 
le ambre de Députés 


ù 
| 'Strations populaires 
Mnombrable pour les élections ! 


Lit 190% 
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\ RS pour tous les pays ci-dessus : 
vie — Brésil — Argentine — Uruguay — Chili 


À, ue 4 
| “r, Hollande et Colonies — Scandina 
a — Équateur — Japon 


— Panama — Nicaragua — Costaric 


| EXCLUSI AGENCY 
«Mondial Films” 57, Rue de Or 28 57 - Pari 
ee ne PR 59 2 
ATTENTION ! 
Une scène comique d'actualité : 


L'Edueation 
des Sergents de Ville 


par le CINEMA 


par MM. André HEUZÉ et M. LORD. 


(200 mètres) (Affiches ) 


LD © 223 D10 L 16 De Un Je D À 
Rappelez-vous les succès de fou rire d'André HEUZÉ : 


Les Débuts d’un Chauffeur ! 
La Course des Sergents de ville ! 
La Grève des Midinettes !!! eic.. 


Tous seront dépassés par cet énorme succès : 


L'ÉDUCATION DES SERGENTS DE VILLE PAR LE 


_ RADIUM ‘’ EXCLUSIF AGENCY . 
57, Rue de Châteaudun, 57 - pars 
1 1 2 4 01 O1 = 2 VU En 9 =) 2 M SD) IS D 
ue évaudeville de M. André tu interprété » Mis Ho 
vec une verve et un entrain insoupçonnés jusqu'à ce jour au ciné ) 


L (200 mètres enbtiron) Affiche 
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fmment on nous vole, 
Comment on nous tue! 


sn PEène VILLIOD a l'honneur d'informer ses nombreux 
De ce que le premier film de la Série “ Détective 
MR D” est prêt. 
18 D Hiution d'une des plus sensationnelles aven- 
16e lui soient personnellement arrivées, a été mise en 
Par M. André HUGON et s'intitule : 


Le Rapt 


" 650 mètres entiron 
tux Affiches Photos — Notices 


0 


: Le second film de la Série “ Détective VILLIOD ” paraîtra 
! Mois de Mai, sous le titre : 


ke Chafinent d'un Esgion 


700 mètres enbiron 


Agents de premier ordre recherchés dans le Monde entier 


on 
Un 
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LUS AGECI, 57, rx de Châteaudun, PARIS 


A EE SA ne 


SÉRIE ARTISTIQUE 
=. Suzanne Grandais 


Edition Jules Tallandier 


SUZ ANNE 
veut 


danser 


le 


TANGO 


Concessionnaire : 


Golé Gonmercale a FIM | 


| Ch. MARY, Directeur 
18, Rue Favart, 18 — PARIS 


La Parisienne dont le sourire a conquis le Monde. TT 


À la Projection. 


Dproduction de la semaine sainte fut un peu terne et les 
Pathé 2 qui n'ont pas la ressource des Gaumont et des 
Coin ‘auront du mal à composer leur programme. Il yades 
lg Mdences bizarres dans l'industrie cinématographique. 
ne Pièces fléchissent au même instant sur toute la ligne 
 ücun motif. Nous ne serions pas fâchés que le contraire 
MPioduisit avec la même touchante unanimité et que le 
à D'ou se relevât d’un seul coup de baguette ma- 
De es fêtes de Pâques nous vaudront sans doute ce 
Veau et une résurrection merveilleuse du film. 
Mdemment, il y eut par ci par là quelques bons numé- 


e s : LE 
mr Confidentielle qui les met en évidence. 
NAT 


2. 


LS 


Petites nouvelles. 


& A » à æ = ; 
es l'occasion des fêtes de Pâques, la présentation des 
Dr dx Tivoli » se fera les mardi et mercredi de la semaine 
Mochaine. 

se 


Communiqué. 


D : 
l Don le développement toujours croissant de ses affaires, 
-Ciété Italienne Cinès, de Rome, vient d'augmenter son 


à nl social et de le porter à 5 millions de francs entière- 
| Versés. 


Paul Hodel, représentant de la « Broncho-Film », nous 
Con porter à la connaissance des intéressés que, par suite 
ét nr d'édition du film L'Ouragan, ce sujet qui avait 
lo Donc comme devant aller en vente le vendredi 
| > ne sera mis en vente que le vendredi 17 avril. 


“. 
Le Fils du Député. 


Re Moment où l’a:mosphère politique est des plus trou- 

asian les derniers événements et par les élections, nous 

oi, dansle film Le Fils du Dépulé, avec une émotion 

QE nte, à la chute d’un député conservateur qui, en pleine 

“Chap au milieu de ses électeurs, qu’il émouvait par son 

A Ureux discours, se voit tout à coup, bafoué par eux 
£n connaître d’abord la raison. 


M nous apprendra le pourquoi. 
ee 


* 


Avis aux Exploitants. 


A déférence pour la Chambre Syndicale, qui tient samedi 
tre union, « France-Cinéma-Location » reporte 4 mer- 
ati 5 avril, à 10 h. 1/2 très précises du matin, la présen- 
fl artis 3 Lutetia-Wagram, avenue Wagram, de son grand 
| Ore tique, Les Enfants d'Edouard. es É à 
A Cstre de 30 musiciens, sous la direction de Fernan 


 æ San I® prix du Conservatoire. 
Me. toute éventualité, le film sortirait le 1er mai, et ee 
 Mgiq tement suivi du film Baxeilles, qui immortalisera les 


Mes événements de 1870-1871. 


Hé Les Directeurs auront tout intérêt à consulter notre 
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SUR L'ÉCRAN 


—— 20 SERRE 0 — 


On recherche. 


M. Lamy, du Cinéma-Centre, 9, place de la Bourse, nous 
informe qu’un de ses films, Son mari le noceur, a disparu lors- 
qu’il était en communication chez un acheteur, sans que la 
faute incombe à ce dernier. C’est une comédie en deux par- 
ties, dans laquelle un mari noceur est surpris par sa femme 
vêtue d’un costume d'homme: Elle lui enlève sa conquête de 
passage et le provoque en duel. Cette comédie se termine 
par une réconciliation vraiment comique au Commissariat 
de Police. Les personnes qui pourraient donner des rensei- 
gnements sont instamment priées de le faire. 


se 
Convocation. 

La Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 
adresse à ses adhésents la convocation suivante sur laquelle 
nous appelons l’attention de nos lecteurs : 

Monsieur et Cher Collègue, 

Vous êtes 2e de vouloir bien assister à la réunion de la Sec- 
tion des Exploitants dont vous faites partie, qui aura lieu le sa- 
medi 11 avril, à 3 heures précises, au Siège Sorial, 54, rue 
Etienne-Marcel. 

Complant sur votre présence, veuillez agréer, Monsieur el 
Cher Collèque, l'assurance de mes sentiments bien dévoués. 

Le Président de la Section des Exploitants. 


BRÉZILLON. 
OBJET DE LA RÉUNION : 
Question des patentes. — Impôts nouveaux. — Procès 
et démarches pour l'électricité. — Cadres affiches. — Ques- 
tions diverses. ?- 


Le Cinéma et l'Enseignement. 


Sur l'initiative de M. Berthault, directeur au ministère 
de l'Agriculture, une très intéressante séance de projections 
cinématographiques, à laide d’appareils d'enseignement, 
eut lieu mercredi à la Société Nationale d'Agriculture. La 
présentation des films était faite par M. Paul Drouard, ingé- 
nieur agronome. 

En 
Bulletin de Santé. 


Nous avons d’excellentes nouvelles de M. Paul Guidé, 
victime, il y a deux mois, d’un grave attentat qui faillit lui 
coûter la vie. Grâce aux soins éclairés du docteur Souli- 
goux, l'éminent chirurgien en chef de la Charité, le jeune 
et sympathique artiste est aujourd’hui tout à fait hors de 
danger; il a fait ces jours-ci sa première promenade et il 
pourra quitter la Charité dans une quinzaine de jours. 

ES 


Directeurs et non pas Exploitants. 

On nous écrit : Mon cher Directeur; Je vous joins ci-in- 
clus une convocation de la Chambre Syndicale qui nous dé- 
signe comme exploitants. : 

« En voici le texte : « Vous êtes prié de vouloir bien assis- 
ter à la réunion de la section des Exploitants dont vous faites 
partie, qui aura lieu le samedi 11 avril, à 3 heures précises, 
au siège social, 54, rue Etienne-Marcel. » 


À CLICHES REUTLINGER 
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« Si vous vous en souvenez, c’est nous qui avons fondé la ©! l’autre jour, à la Grande-Roue, le film à la cadence ë 
première Chambre Syndicale avec notre ami Bernard, en 1907, trois minutes par round. Assistaient à ce spectaclé, 5 
1 bis, boulevard des Italiens. plus haut point intéressant, les arbitres et les mers 
« Nous avons alors appelé les dirigeants de spectacles ciné- du Conseil de la Fédération, ainsi que la plupart des ré mn 
matographiques, Directeurs de Cinémas. On pourrait même teurs sportifs parisiens et étrangers. À la suite de ne. 
ajouter Directéurs de Cinémas-Théâtres. Pourquoi a-t-on projection les journalistes interviewèrent M. Motdie 
donné et vulgarisé ce titre d’exploitants ? l'ex-directeur de la police municipale et l’un des dir 
« Pourquoi n’appelle-t-on pas les Directeurs des Théâtres, de la Fédération française de boxe : « Il ressort “a 
Music-Halls, etc., des Exploitants? On connaît bien la signi- ment du film, déclarèrent-ils, que la décision aurai 3 
fication de ce mot et pour tout industriel, toute entreprise être « match nul ». Tel était d’ailleurs l'avis 
théâtrale ou autre entreprise commerciale, c’est une exploita- Et voilà comment le film devint l'arbitre sportt 
lion, mais le mot exploitant est, à mon seus, une significa- instance d'appel. 
tion /rès vuloaire. RE 
« Je viens doncprotester contre cette appellation appliquée Le Commissaire est bon enfant. ; 
aux Directeurs de Cinémas-Théatres. Je crois que vous pou- C’est le titre d’un acte charmant de MM. Georges ca 
vez, avec votre autorité de journaliste, faire une campagne teline et Jules Lévy, qui a fait l’objet d’un procès dont © 
afin de faire changer cette désignation. débats se sont engagés il y a 8 jours devant la premit { 
« Je compte lire, dans votre prochain numéro, un article chambre du tribunal, présidée par M. Monier. Nous 6 
sortant de votre plume spirituelle traitant ce sujet. avons parlé brièvement dans notre dernier numéro 
« Veuillez agréer, mon cher Directeur, mes sentiments les comme la question est intéressante nous y reviendrons 
meilleurs. l'heure qu’il est ne 
Gabriel KAISER. » M. Jules Lévy repfoche à M. Courteline d’avoif: Re. 
Nous n'avons rien à ajouter à l’aimable lettre de notre son assentiment, traité pour cette pièce avec une entrepr 
excellent ami et collaborateur et nous nous empressons de cinématographique, et, prétendant que de ce es des 
transmettre sa requête à qui de droit. éprouvé un préjudice,! d'autant plus que l'acte a su don 
D'ailleurs, dans sa réunion générale du 26 juin 1912, le coupures et modifications importantes, il réclame des 
Syndicat Français des Exploitants du Cinématographe a pris la mages-intérêts à fixer par état. x L, Ju l 
résolution de modifier ce vocable peu approprié en celui de : M. Courteline répond que la réclamation de À tement 
Syndicat Français des Directeurs de théâtres cinématooraphiques. Lévy est incompréhensible ; qu'il a avisé immédia et qui % 
Il suffit de signaler la chose pour que la Chambre Syndi- son collaborateur du traité qu'il venait de passer; ouric 
cale s’y conforme. comprenait d'autres pièces écrites par lui seul, at il Î 
$ line ; que si M. Jules Lévy n’admettait pas ce COM us À 
Une attraction. devait le déclarer tout de suite, et que le Commisi af 11 
Il paraît que Le Life Target, tir cinématographique sur est bon enfant aurait été, sans difficulté, rempla® Il 1 
cibles animéés, sera bientôt inauguré à l'Hippodrome Gau- une autre pièce appartenant à M. Courteline 86 aisé #: 
mont-Palace. Inutile de dire avec quel enthousiasme le pu- est inadmissible, dit-il, que M. Lévy, après avoir ‘4 
blic parisien accueillera une attraction sensationnelle que la faire, sorte de son silence et réclame. Jules 1 | 
Maison Gaumont s’est assurée à prix d’or. re Albert Menus a présenté la demande de M. #.: 
ÉVY. de 
: _ Après que M. José Théry eut présenté la défens 
Prochaine ouverture. M. Courteline, le tribunal renvoya l'affaire à quinZaifi®" \\\ 
« Maillot-Palace », le nouvel et splendide établissement _L'OPÉRATEUE À 
cinématographique, doit M. Gabriel Kaiser dotera l’avenue me ee me e- 1 4 
de la Grandé-Armée, ouvrira ses portes très prochainement. A buitaine. mét F 
Installé au 74 de cette brillante artère parisienne, ce Palace con- _ Par suite de l'abondance des matières nous aan F 
tribuera certainement à donner à tout le quartier un nou- . tons à huitaine la publication de Mon Petit 1 MA 
vel éclat de splendeur et de lumière. par Marcel ARNAC:. u 
M. Gabriel Kaiser est un des vétérans de la projection mms M] 
animée. De bonne heure il a compris que l’avenir du Ciné- NÉCROLOGIE : 1 
ma était intimement lié à la coquetterie et au confort des M. Pierre Sales, le romancier bien connu, dont er 
salles. 11 n’a reculé devant aucune difficulté pour atteindre œuvres ont paru cette saison-ci sur l'écran, est décédé 500 
ce but et un succès bien légitime est venu récompenser ses on done der Diner 60 
cforts. ; Le Courrier comptait M. P. Sales parmi ses amis, si 
C'est diré que la nouvelle salle sera digne de son fonda- énvoier ses condoléances douloureusement 60108 
teur. M. Gabriel Kaiser mérite les compliments de tous ceux Sie 
qui sont appelés à faire valoir l’industrie du film. ue 
Le ! nce Peur 


droits d'exploitation ou lice2 valet 
Le Cinéma arbitre sportif. ON VENDRAIT Pranqe, unpreve de gran ineen 
É | ; pour traiter les films cinématographiques et les roro Qué) 
Carpentier et Joe Jeannette ne sont pas d'accord, cha- Sables. Adresser demandes à M.-H. P. Carter, 90 et *? { 
cun sait Ça, au sujet du dernier match de boxe. Les amis Street, Cheaptide, Londres (Angleterre). —p pes 
de notre Champion national prétendent que le verdict Magnifique Automobile Mors 18-24 De int 
S mn OCCASION ix Conduite oulé | 
attribuant [la victoire, aux points, à Jeannette fut d’une ; rosserie de luxe. Six places. COM Se TOM 
artialité outrageante. rieure. Excellent état de marche. Pneus ayant à PE dm 
pe RÉ Rs : Fe F Disponible pour essais. A enlever de suite, Conviendral" f, F4) : 1] 
La Fédération française de boxe désireuse de contrôler blement pour déplacement troupe artistes. S'adressek ‘ (12 À 
ce verdict — désormais célèbre — en a fait projeter, roux, 58, rue Greneta, Paris. 2 
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« Cæsar Film», En ce titre est contenu tout un programme. La Cinématog" or 


vise à l'impérialisme, et une nouvelle raison sociale apparaît au soleil de Rome. Elle 
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L'impérialisme artistique, c'est-à-dire la suprême et la plus forte expression 
de l’art en toutes ses manifestations. | 

C’est ainsi, sûrement, que la nouvelle raison sociale a entendu s’annoncer à 
l'élément cinématographique autant en Italie, qu’à l'étranger, et au public qui désof- 
mais dans le bilan familial a inscrit le besoin quotidien d'éprouver la saveur 
visuelle et intellectuelle de la réflexion de la vie sur l'écran du cinéma. 

« Cæsar Film», la devise de la nouvelle raison sociale, correspond à sCn 
titre : Un empereur romain à cheval, en attitude glorieuse, entouré de lauriers; 
ayant à ses pieds un aigle, aux ailes grandement déployées. 

A Rome, donc, sur l’esplanade de St-Saba, s'élève le nouvel établissement indu£- 
triel cinématographique. 

Sur quels coefficients naturels la nouvelle raison sociale peut-elle compter pouf 
la magnificence et la notoriété de la production des chefs-d'œuvre de l’art nouveau? 


A l'étranger, dans presque tous les pays, la cinématographie a dans le climat le 
plus grand ennemi. 

À Paris, à Berlin, à New-York, et dans la Ville du brouillard, appelée pour 
antonomasie la capitale du royaume des suffragettes enragées, le climat est horrible, 
et l’art nouveau a besoin de recourir à la lumière artificielle, si peu flatteuse aux 
artistes, et malgré. l'habileté des techniciens, produit, sûrement, les dommages qui 
résultent de tout ce qui est absolument artificiel, tandis que la base véritable, la 
nécessité principale de toute entreprise doit être la lumière, la chaleur, la fort 
naturelle. 

En Italie, même, depuis le Tibre, et plus au nord, on est obligé parfois de recourir 
à la lumière, artificielle, et partout où les conditions du climat sont les mêmes. trés 
souvent, surtout lorsqu'il s’agit de reproduire des scènes au grand air, on est obligés 
les bras croisés, d’implorer un rayon de soleil. Le climat de Rome, est le même qu£ 
dans le midi de l'Italie. En hiver aucun brouillard, le soleil règne souverain, ce qui est 
favorable pour une production régulière, d'une photographie claire, qui ne demande 
que la seule compétence technique pour être artistique. 

Les rues de la capitale, les places magnifiques, égayées de fontaines et de splen” 
dides monuments, le Tibre/blond avec ses ponts modernes, les édifices majestueux 
offrent les plus vastes champs d'action pour la reproduction de scènes de plein air. 

De Monte Mario au Gianicolo, point duquel d’un seul coup d’œil on embra 
Rome toute entière jusqu’aux arrondissements les plus éloignés, et du Pincio à Villa 
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ss 
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Borghèse quel panorama splendide de fraicheur, que de nuances de vert, d’un beau mul- 
tiforme dont la cinématographie peut moissonner la splendeur. 


A Rome vivent des siècles d'histoire, dans ses monuments, dans ses antiquités, 
Partout, soit au centre de la capitale, soit le long de la splendide campagne; des 
siècles d'histoire, depuis le berceau du paganisme qui eût son triomphe, jusqu’au 
Christianisme. 


Les ruines et les formidables témoins de la grandeur, des héroismes, de la déca- 
dence ou des lâchetés mondaines, ont été revivifiés grâce à l’art nouveau devant l’Uni- 
vers entier. Mais ce n’est pas encore tout, car par l’éloquence de la narration intime 
elles veulent revivre à nos yeux avec leurs temples, leurs grandeurs. leurs lâchetés. 


«Cæsar Film »! Quelle source inépuisable d’histoire, plus que suffisante 
Pour alimenter la production artistique de cent raisons sociales qui n'auraient d’autre 
but que celui de propager jusque dans les coins les plus éloignés de l'Afrique civilisée 
la grandeur de tout qui fût beau et bien, les horreurs et les crimes de la Rome de 


toutes les époques. 


La nouvelle raison sociale a donc sous main tout ce qui est plus que suffisant 
Pour une production artistique de tout premier ordre, pour développer des sujets 
anciens et modernes, des éléments historiques, politiques, et de nature très variable. 


À quelles conditions? 


Avec un établissement excellent de pose, machines perfectionnées de prise et de 
développement. une sage et prévoyante direction artistique pour le choix des sujets, une 
telligente, une description parfaite, un déve- 
ainsi que l'emploi des virages et de tout 


direction de mise en scène, avisée et in 
loppement photographique propre et habile, 
Ce que la science nous enseigne chaque jour. 
L'établissement de « Gæsar ” s'élève majestueux sur l'esplanade de St Saba et 
le théâtre de pose est de 14 * 22 mètres. Le soleil l'inonde depuis le lever jusq'au 
Coucher, et par conséquent le travail peut continuer pendant toute la journée. 


La dimension du théâtre permet que les différentes scènes d'intérieur peuvent se 
Préparer avec facilité afin d'éviter, CE qui arrive très souvent ailleurs, d’être obligé 
de monter une scène avec précipitation pendant le développement des actions du film. 
nrichi d’une grande nouveauté : M. Emile Ghione 
tonnage par des travaux en bois, ce qui rend 


Cet immense théâtre à été e 
à remplacé toutes les décorations en Car 
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les objets non seulement plus résistants, mais encore plus adaptés à la vérité de [a 
reproduction. 


Cette nouveauté empêchera certainement l'effet désastreux que produit un coup 
de vent qui fait trembler le décor et les coulisses. 


Les artistes choisis parmi les meilleurs ne pourront interpréter que d'excellentes 
pièces. 

Les artistes de la « Gæsar Film » font espérer une excellente interprétation. 
parce que tous ceux qui ont été engagés et qui font partie de la Compagnie représen- 
tent ce qu'il y a de mieux et d’apprécié; figures de mimiques expressives, interprètes 
intelligents, vifs et sobres, passionnés, vigoureux. Ils sauront tous donner la plus 
grande impulsion au théâtre de la « Gæsar Film »; se transformer psychologique 
ment en grandes dames comme en midinettes ; en parfaits gentilshommes comme eh 
fripons, en anciens guerriers comme en enfants de notre siècle, en sénateurs romains 
comme en apôtres. 


Le propriétaire des établissements de la « Cæsar Film» est M. l'avocat Barat- 
tolo, c'est-à-dire un cinématographiste des plus compétents que vante l'Italie. L'auto” 
rité de l'avocat Barattolo est réellement merveilleuse : cet homme encore jeune, par SON 
habilté et ses études, a rendu de grands services à la cinématographie italienne, €f 
réalisant des succès extraordinaires, autant sous le rapport artistique et industriel que 
sous le rapport financier. 


M. Barattolo, propriétaire de la « Gæsar Film »,est en un mot la moilleuré 
lettre de créance que la nouvelle raison sociale présente au public pour obtenir l'immeé- 
diate notoriété. 


Sur l’esplanade de Saint-Saba de Rome, la « Cæsar Film » à déjà commence 
ses travaux. 


Labor omnia vincit! Nous nous occuperons particulièrement de ces travaux aV€t 
notre immuable règle de la critique la plus objective. 
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EMILIO CHIONE 


Comme les soldats de Napoléon, il a trouvé dans son sic le bâton de maréchal. 

ne y a huit ans, dans Turin, sa ville A il Se Ne Ti spas “ Mare . 
tem ès sance er : ne ; es : e ïl fut très recherché ‘et la Casor-Film ini do = sa _. 

la q ëj: Ps —— interprète et protagoniste de * a ue me ; nne maintenant 
cate et difficile mission de diriger ses ee ee SNA 

È Valeur Responsabilité d'art et d'interprétation qu'il SOUtIERCTE 1ent pour porter au sommet de la gloire la 


ss grande marque Casar-Film. 
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OLGA BENETTI 
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OLGA BENETTI 


De cette artiste — |déjà très connue pour plusieurs interprétations remarquables 
dans les meilleures maisons italiennes — la Cæsar-Film a fait le pivot de son interprétation 


*Minine artistique. 
Sentiment exquis, puis 
ures preuves de son talent et d 
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sance dramatique de premier ordre, elle donnera toujours les 


Meille e son amour pour l’Art du silence. 
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ALBERTO COLLO 
Vétéran ‘— bien qu’encore jeune — de l’art cinématographique, il s’affirma vraimen 
acteur de grand style dans tous les travaux dans lesquels il fut protagoniste où 4€ € 
principal. " M = Re 
L'arrosant d’une pluie d’or, la’ Cæsar-Film Va attaché à sa maison. Il iuminer 
encore une fois une marque nouvelle avec son sourire, qui est une promesse d’art, ete 
gure de prochains triomphes. 
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fiance et la sérénité d’un artiste de v 
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Déjà très conn 


CARLO BENETTI 


u dans les milieux cinématographiques, il interprétera —- avec la con- 
aleur — les grands rôles que va lui confier la Cæsar-Film. 
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TINA MARTINI 


Cette exquise petite figure de jeune fille confirmera entièrement les espoirs qu'ont 
$ = £ 7 : K à 
mis en elle, avec le’plus grand succès, les autres maisons auxquelles elle a appartenu jusqu À 


présent. 


5 


LE COUR 


RIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Provocante et hautaine f 
de l’objectit — elle permet de 
ESpérances. 


ELVIRA RADAELLI] 


igure de femme — bien qu’à peine effleurée par les rayons 
fonder sur elle — et son goût artistique — les plus belles 


683 
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CLOTILDE "CHIONE 


r un 0 nm LL -: n . et 
Elégante figure de femme, expressive et fine, elle se produira dans les comédies 


dans les pièces où le courage ne doit pas faire défaut. 
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BIANCA CIPRIANI 


Déjà artiste au théâtre dramatique italien, elle appartient, depuis peu, au cinéma, où 


elle apportera avec elle l'attraction de sa mél 


—— ES 


ancolique beauté. 
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== 


ANNA CIPRIANI 


. . . « ‘ 1 et 
Ce petit prodige qui sait si merveilleusement exprimer ses sentiments et, com 

déjà bien connu en cinématographie. Il donnera, à la Cæsar-Film (toujours en petit, ce 
sa taille), une preuve lumineuse de son art. 


GG ———_—_———E 


Si cn At Le 
RER RSR: 


À dater du L “Mai 


A PARIS 
dans tous les grands cinémas 


l'immense 
= Succès - 
d’émotion 


Jacques 


LONGUEUR DU FILM 
1400 m. 


( Il [l £ Î PUBLICITÉ 
Tiré du célèbre roman et de la pièce théâtrale de MONSTRE 
Léon SAZIE œ 

, 1 affiche 

Superbe drame en 4 parties 3,20+<2,40 

joué par les artistes de la 2 affiches . 
COMÉDIE-FRANÇAISE 1,20><1,60 


x“ et d L’'ODEON #*“ 1 affiche phototypique 0,80=<1m 


1 afïiche 1/4 colombier 0,20><0,30 
Notices illustrées de luxe, etc. 


Les grands Films populaires 
Georges LORDIER 


19, Boulevard Saint-Denis = PARIS 


Sont en location chez : 


L. ciubert 


Concessionnaire, 49, rue Richer, PARIS |] 
Be En. 
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Salle de Projections ‘‘à l'Agence 
à la disposition de nos Clients 


LYON, 9, Rue Chavanne et Place d’Albon 


EUGÈNE 
du “ SERVICE DES ACTUALITÉS ” 


Nous finissions de déjeuner l'autre jour chez un ai- 
mable Mécène, ami des Arts. 

Parmi les convives il y avait Eugène — on l'appelle 
toujours comme ça — Eugène, qui fut autrefois de l'O- 
péra, comme machiniste, et qui, actuellement, travaille 
pour le compte d'une importante maison cinématogra- 
phique étrangère. C’est ua personnage et dont la réputa- 
tion professionnelle est énorme : Pensez-donc ? il a 
tourné la guerre des Balkans et on raconte qu'en Afrique, 
tout dernièrement, la corne d'u hippopotame emballé 
faillit le détériorer : Ce sont là des aventures qui nw’arri- 
vent pas à tout le monde. 

Donc, nous étions au dessert et je remarquai Eugène 
qui causait à une petite actrice. Ils parlaient de l’assassi- 
nat récent d'un journaliste par une dame du monde. 

_— Moi, disait Eugène en attaquant le camembert, j'es- 
time qu’elle a tout de même été un peu trop vite en be- 
sogne.…. 

— Trop vite ? que voulez-vous entendre par là ? 

— Eh bien, oui, au lieu de ne rien dire à personne, 
si elle nous avait fait avertir on aurait pu tourner la 
scène du drame ; ça aurait fait une bande épatante !… 
Tout le monde en aurait voulu !.… C'était le grand maxi- 
mum !. 

J'observai Eugène ; il disait cela si simplement que je 
ne pouvais m'empêcher de constater cette certaine atro- 
phie de sensibilité que la fonction ou le métier créée chez 
certains hommes : Alors que d’aucuns ont vu dans ce fait 
tragique une matière à polémiques, une source de disgres- 
sions politiques ou d'attaques personnelles, Eugène, lui, 
regarde le fait avec les yeux-d'un cinématographiste 
d'actualités et, pour lui, ce n’est qu'une prise de vue sen- 
sationnelle manquée ! 


* 
* * 


Il faut dire aussi qu'il adore son métier. l'aime l'enten- 
dre raconter comment il passa le premier soir: de ses 
noces ! C’est un régal. 

Les invités de la noce venaient de partir et Eugène 
menait son « épousée » dans la chambre nuptiale. Il paraît 


FIILM-OKRICE 
Maison Jean IMBERT : 
VENTE, ACHAT & LOCATION 


de Films et Appareils Cinématographiques 


LES MEILLEURS MARCHÉS DU MONDE ENTIER 


; É 
TÉLÉGRAMME : FILMO-LYON — TÉLÉPHON fl 


qu'il avait déjà dégrafé le corsage et la robe de SD 
femme lorsque le téléphone de son bureau se me ë ; ans 
Il va voir ce qu'il y a. C'était un reporter; de 

qui lui parlait : 

— Allo ? Qu'est-ce que c'est ? dit Eugène. 
ns sr) 
— Ah. un incendie. Oùs qu'il est ton incendie * 
ss. ? Heil ? 
de 
— … oil 

—_ Ah ! à la bonne heure. Merci. jy VUS d 
suite. 

Et après avoir. raccroché le récepteur 
sa chambre où sa jeune femme attendait toute ro 
qu'Eugène lui retirât ses souliers de satin blanc: scel 

Ma petite, dit le marié, en frappant des mans, 
vite m'arrêter un taxi. one o 

Mais, minaude la jeune mariée, voyons Eug ” il 


veux- eV e 2 1 Z as tu NE, ou 
veux-tu aller, tu n'y penses pas ! voyot mariage 
nel 1 
1 , lo 
tenant que nous voilà mariés, nous aurons tout pri 
on Jos 


st “1e sul 


qu 


d 
qi 


Pig. TA 
il retou js 


UIlÉ 


vice. uriétons 
Muni de son appareil, il descendit et alla ee je a 
cendie, tandis que sa petite femme l'attendaif 07 ist 


le dodo, toute heureuse d'avoir pour mart ul 
énergique et si consciencieux. RCE 


Émile TH 


Qui se fait l'Echo fidèle et désin” 
= téressé de vos revendicationS 7 


FILM A 24, rue S Sage 


Téléphone : CENTRAL 12-45 


| PROCHAINEMENT | 
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JO0OE HAMMAN 


[e| 


Imaginez le tableau suivant. En rase campagne. Une voie 
de chemin de fer, dont les rubans d’acier semblent s’allon- 
ger à l'infini. Une passerelle. Un homme survient et monte 
sur la passerelle. Il regarde à l'horizon. Bientôt apparaît, 
dans le lointain, un léger panache de fumée. Un train arrive. 


Joe HAMMAN en cowboy. 


L'homme se retourne et s'apprête. Le train s'engage enfin 

sous la passerelle. L’homme.voit défiler sous lui une file de 
. . . . e 24 

wagons qui semble interminable. Finalement, il s’élance 


dans le vide et vient tomber sur le toit d’un wagon qui l’eme 


porte au loin. Le train disparaît à l'horizon. 


La scène que je viens de décrire, vous l'avez vue, au ciné- 


ma, évoluer sur l'écran. Vous avez certainement ressenti, à 
ce moment, un frisson d'émotion. Vous avez admiré le cou- 
rage et l’intrépidité de cet homme: Puis, le premier moment 
d'angoisse passé, haussant les épaules, vous vous êtes dit 
que tout cela c'était du truqué, du chiqué, et qu'il n’y avait 
personne d’assez fou’ pour risquer chose pareille. Eh bien ! 
Détrompez-vous. Il existe des hommes qui n’hésitent pas à 
exposer leur vie et à risquer de se casser un membre pour 
vous procurer, au cinéma, cette sensation d’un instant. Je 
veux vousen présenter un. C’est Joe Hamman, le « dare- 


[@ 


(e| 


jf 


. ALL 
devil », comme l’a appelé un chroniqueur amérie 


dirions, en France, le « casse-cou ». 208 

Né à Toronto, au Canada, Joe Hamman, * per a 
l’âge d'homme, sent se développer en lui le'20 a \ 
tures. Il va aux Etats-Unis et passe plusieurs anne Que 
lieu des cow-boys et des tribus indiennes 
Américain. Il y acquiert cette souplesse de mé 
vigueur corporelle extraordinaire, ce courage on ui 
ce sang-froid imperturbable et ce mépris du de 
de lui un des meilleurs acteurs et des plus r€07°; 
la production du film sensationnel. 


W 


RS tes 
Joe HAMMAN sur son broncho américain w Pat 


Il vient ensuite en France et étudie la 
six ans, dans l'atelier d’un peintre célèbre: 
où l’industrie du cinématographe prend $ Le, € 1 
man, entrainé par une vocation irrésistible evie us” 
ment préparé par ses expériences de jeunéssér, ses 
de cinéma. Il l’est depuis plusieurs année® 
service parlent pour lui. Les voici : 

Il a été le premier homme qui ait abo 
fauves, dans des conditions difciles et exac usi Ü 
de vue. 11 a tué un lion d’un seul coup d£ scène Le fa 
l'animal bondissait sur un cheval, la seule coup, ff 
jamais été faite, montrant le fauve recevant 
au moment où il s’élançait dans un réel mou 
cité. ssere : 

Joe Hamman a, de plus, sauté d'une PE ont) 
train en marche. (Le Raïkway de la mort 0 


17 


De 


Les É +8 , . “x “ 
fu) Précipité d’un train dans une rivière. (La Dernière 


ü 
i 


(ns les DL: 
si Les plaines de la Camargue, il a renversé, en com- 


au) ler, un taureau de combat de cinq ans. (Face au 
s A Dar à son actif beaucoup d’autres faits périlleux 
Aer) trop long d’énumérer, sans compter ses nom- 

ire. 1: Oits équestres, devenus, pour ainsi dire, pour lui 
1% ; itude, tellement ils sont nombreux. Il a, du resté, 
\ rig deux chevaux, dont un Broncho;.qu'il a ramené 


Dire n'est pas resté longtemps acteur seulement, 
: U bientôt son propre metteur en scène, et a cOm- 
2 lOrs, ses propres scénarios. Doué d’un sens artis- 
} ï sveloppé, possédant une grande connaissance des 
tne! et est vite placé au premier rang comme metteur 
£a tourné des bandes réellement remarquables au 
4 de la photographie. HE 
Quel à] meilleurs films, dont il a écrit le scénario, et 
a joué le principal rôle, a été Red Man's Honor, 
1 du Peau-Rouge. Ce film, un des seuls drames 
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! { à 
indiens qui aient été tournés en France,. a: obtenu des 
louanges très flatteuses du critique du Moving Picture World, 
la revue cinématographique américaine la plus importante, 
qui en a admiré la composition et l'exécution. 

Le succès constant de Joe Hamman dans les compagnies 
dont il a fait partie, n’a rien d'étonnant, car il réunit ces 
trois qualités caractéristiques de l'artiste complet du cinéma, 
surtout du cinéma sensationnel. Il est un excellent auteur 
de scénarios, un très habile metteur en scène, et un acteur 
remarquable en tout genre, héroïque quand il le faut, et : 
simple, naturel et mesuré, si l’action le demande. 

Cet article ne serait pas complet, si je passais sous silence 
la fidèle partenaire de Joe Hamman, Mlle Vesta Harold. Ca- 
valière remarquable, nageuse expérimentée, douée comme 
lui d’un courage et d’une intrépidité à toute épreuve, elle a 
été sa collaboratrice, inlassable et dévouée, partageant sans 
crainte ses périls et ses dangers sans cesse renouvelés. 

En résumé, ces deux artistes sont grands favoris de l’écran, 
et rien qu’à voir la satisfaction des spectateurs à l’annonce 
d’un de’leurs films, on peut'se rendre compte de l’estime 
qu’a pour eux le public du cinéma, ESED; 


Mile Vesta HAROLD, dans le rôle de l'Indienne “ June Dew ”. 
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Y. DEÉEBRELIE 


CONSTRUCTEUR Breveté en tous Pays 


Fournisseur des Principales Maisons du Monde entier 


111, Rue St-Maur, PARIS 


Adresse télégraph: ‘ 


Téléphone : 
DEBRICINE - PAR! 


Dave Le Exposition Internationale LONDRES 1913 


| — Grande Médaille d’Or et Diplôme d'Honneur — 


Matériel Complet pour l'Industrie Cinématographique 


Machine à Essuyer les Films 


Après Développement Modèle Perfectionné 1914 
DONNANT DES RÉSULTATS CONCLUANTS & APPRÉCIABLES par de réels avantages tels que * 


SÉCURITÉ ABSOLUE SIMPLE, PRATIQUE & ROBUSTÉ 


ÉCONOMIE DE TEMPS, DE FRAIS RAPIDITÉ DE CHARGEMENT 


ENTREE e 
MANIPULATION MINIMUM DU FILM FACILITÉ de Rechange des Rubans d'Essuy#) 


ET PRODUCTION MAXIMUM Re Re NT 
MÉCANISME SOIGNÉ ET FONCTIONNA 


PERFORATION ÉPARGNÉE (Point Important) PAR MOTEUR ÉLECTRIQUE P 
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PROPRIÉTAIRE D 


La Grande Entreprise Ginémalograghique Brésilene 


REPRÉSENTÉE €N EUROPE PAR 2. Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO #22 PORTO-ALÈGRE À 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
3 à ÏTALA, Turin © 


To OUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
ujours acheteurs de toutes les NOU de FILMS DE STOCK 


MR. LL. pis ER 
Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91: 


— 


LE CODE DU CINEMA‘ 


(suite). 


LIVRE I 
ÉDITION 


CHAPITRE II 
Droits des Auteurs d'Œuvres littéraires 
et artistiques. 


k TITRE V 
QUI DOIVENT ËTRE DEMANDÉES LES AUTORISATIONS ? 


I. Éditeurs. 

"du $S droits d'édition, qu’ils résultent d’une adjudication où 

Vent Taité amiable, ne comprennent pas, à MOINS de con- 

la ee contraire, le droit d'exploitation théâtrale, qui reste 

2 nr Priété de l'auteur. (Af. Ricordi, Trib. civ. de la Seine, 
Men 1888. Aff. Les Trois Mousquetaires, La Dame de Mon- 

re A La Tour de Nesle, Trib. Civ. de la Seine, 18 Décem- 

211. Cour de Paris, 17 Mai 1912.) 
1) V ——_——— 
D Voir les Nos 9, 10, 11, 12, 13 €t 14 du Courrier Cinémalo 


Pabone 


Et il n’y a pas lieu, pour trancher cette question, de se 
reporter au mode de rémunération arrêté entre les auteurs 
et les éditeurs. (Af. Les Trois Mousquelaires.) 


Cessionnaires. 


Un auteur peut disposer, en faveur d’un tiers, de son droit 
d'exploitation théâtrale ou de représentation. 1 

En ce cas, le droit d'éditer un film cinématographique 
doit être consenti par le cessionnaire et non par Pauteur, à 
moins que celui-ci n’en ait fait réserve expresse dans l'acte 
de cession. 

Le seul privilège qui reste à l’auteur est le droit de con- 
trôle et de surveillance sur le scénario, sur le choix et le jeu 
des artistes et sur la mise en scène, droit qui lui permet de 
s’opposer à toute entreprise qui pourrait avoir pour résultat 
de compromettre l'intégrité de son œuvre et de trahir sa 
pensée. (A. Monna Wanna, Trib. Civ. de la Seine, 
25 Mars 1909.) 

Direcleurs de théâtre. 


Lorsqu'une pièce appartient au répertoire d’un théitre, 
l'éditeur n’a pas à obtenir, avec l'autorisation de l’auteur 
celle du directeur pour en tirer un film cinématographique. 

L'auteur est, en effet, resté propriétaire de sa pièce, SOUS 
réserve du droit de représentation théâtrale a concédé 
dans certaines limites au directeur. Fe : 

Il n'a en rien aliéné le droit qui lui est reconnu par la loi 
du 19 janvier 1791 de disposer de son ouvrage. 

Le directeur ne peut l'empêcher de publier de ièce en li- 
brairie, de la transformer en roman, d’en tirer He série de 
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Li eye PERS 


LES à 


DRJELTIES HERNAGIS 


SONT LES SEULS 


qui ajoutent à leurs qualités bien connues 
de netteté, luminosité et finesse, l'avantage 
de donner des 


PROJECTIONS VIGOUREUSES 


d'un relief presque stéréosconique 
alors que beaucoup d'objectifs mal 
construits donnent des projections 
blates, grises, embues, blafardes. 


Pour vous en convaincre le moyen est 
bien simple : 


ESSAYEZ et COMPAREZ 


et vous reconnaiîtrez sans peine que 


LES OBJECTIFS HERMAENS 


sont les meilleurs 
MÉDAILLE D'OR 


(UNIQUE pour les OBJECTIFS) 


Consécration officielle : 
Exposition de Vienne 


Tous foyers de 5 en 5 =. Livraison immédiate. 


AVIS IMPORTANT : Les Objectifs HERMAGIS sont 
livrés à l'essai, échangés ou remboursés s'ils 
ne donnent pas entière satisfaction. 


J. Fleury HERMAGIS * 


Constructeur-Opticien 


\ 18, Rue Rambuteau, PARIS; 


nouvelles, d’en faire un poème; il ne peut davantage lg 
reprocher d’en avoir tiré un scénario cinématographique. 

Cette adaptation ne peut lui faire concurrence, étant don 
née la durée éphémère des productions cinématographiqu® 
et les conditions différentes de leur présentation; ces pres 
ductions constituent d’ailleurs pour la pièce un moyen DE 
sant de publicité, car elles inspirent aux spectateurs, ge . 
toutes les parties du monde, le désir de la voir en son cs 
d’en entendre le dialogue, et de connaître le jeu des act 
qui la représentent. ". 

Les directeurs peuvent, d’ailleurs, en traitant avec les Me 
teurs, exiger d’eux une restriction aux droits qui leur 50 
réservés de ce chef; en l’absence d’une convention dE “M 
genre, les tribunaux apprécieront s’ils n’appartiennent PA 
l’auteur, en raison du genre de la pièce et du public aude { 
elle s'adresse, de stipuler avec l’éditeur du film que la Pr 4 
jection n’en pourrait pas avoir lieu dans les environs ini ; 
diats du théâtre, pendant la durée des représentations d€ ; 
œuvre. 


— 


ae 


a 


œ 
ce 


responsabilité à l’éditeur du film, qui, aux termes de. ue 
de 1793 et de l’article 425 du Code pénal, n’a à obtenir 4 | 
le consentement de l’auteur, et qui n’a pas à.connaitre 
conventions auxquelles il est resté étranger. (Af. Tire 
flanc, Trib. Civ. de la Seine, 25 Juillet 1913.) 
Droits des époux. ; 

La propriété littéraire, comme la propriété artistique 4 
constitue pas un propre de l'auteur; les œuvres publiée F3 
un des époux pendant le mariage tombent dans la cop 
nauté, comme toute valeur mobilière, conformément à 
ticle 1401 du Code civil. : du 

Les droits reconnus aux veuves des auteurs par la 1% 
14 juillet 1866 sont indépendants de leur régime Ur 
nial, et peuvent s'exercer concurremment avec les a 
successoraux résultant de la loi du 9 juin 1891, qui dou 
au conjoint survivant la jouissance, à moins de nouver ait 
riage, et sauf réduction possible dans le cas où il exe 4e 
des héritiers, à réserver des biens dont l’auteur prédé 
n’a pas disposé. mi 

Ce défaut de stipulation spéciale dans le contrat de uté 
riage, les époux mariés sous le régime de la commue y 
réduite aux acquêts doivent, lors de la dissolution ses 
communauté, se partager les droits sur les œuvres aculé 
pendant le mariage, l’auteur conservant d’ailleurs la 4 
de modifier ou de supprimer ces œuvres, pourvu que a55 
ne soit pas par vexation. (A. Lecocq. Cour de 
25 Juin 1902.) 


(A suivre.) E. MEIGNENe 2 


DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modèles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 


ÉDITEURS ! 


| Faire tirer vos Positils einématographiques | 


| par les 


“Usines BIAK” 


Cest vous assurer le succés. 


© AD 


Les “ Usines BIAK ” tirent leurs 
bositifs sur la pellicule choisie par le} 
lient. 


285, Cours Gambetta, LYON | 
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: BREVETS INVENTION 


Cabinet LOMBARD-BONNEVILLE fondé en 1830 


WOLF x MEIGNEN 


Ingénieur Conseil Avocal - Docteur en Droit. . 


24, BOULEVARD 
| SAINT-DENIS - PARIS 


MARQUES 
MODÉLES 


Nouveau Confrère Roumain 


Le nouveau journal La Vie Cinématographique 
en Roumanie, Bulgarie, Serbie, Grèce, Turquie et 
Egypte que nous avons déjà signalé publie l'inté- 
ressant programme que voici : 


« L’essor que le film a pris dans tous les pays civilisés 
tient de l'invraisemblable. Il n'y à pas de spectacle qui 
au point de vue des sujets à traiter puisse être comparé 
au cinématographe dont la richesse est en effet infinie. 
S'inspirant de la vie réelle aussi bien que des plus bizarres 
fantaisies de l'esprit, le cinématographe ignore l’impos- 
sible et sait tout transformer en spectacle. laissant bien 
derrière lui le théâtre et ses moyens, aussi simpliste que 
fatigant et cher. 

Parmi les pays qui figurent au premier rang en ce 
qui concerne l’étonnante progession du spectacle cinéma- 
tographique, il faut citer la Roumanie. Il n’est pas de 
semaine où l’on apprenne en effet qu’un nouveau cinémato- 
graphe a été ouvert. Or, dans toutes ces nouvelles salles 
de spectacle, le confort le dispute à l'aménagement le 
mieux compris ; et partout le luxe y rivalise avec l’art et 
le bon goût ! 

Le grand nombre des cinématographes explique évi- 
demment le succès toujours croissant de ce genre de spec- 
tacle. Au point de vue commercial, le cinéma est donc une 
affaire de premier ordre et l’on comprend aisément qu'on 
investisse d'énormes capitaux dans ce fructueux genre 
d'entreprises. 

Plus de 300 cinématographes permanents — sans te- 
nir compte de ceux qui sont nomades ou improvisés — 
fonctionnent actuellement en Roumanie. La vogue du 
cinéma s'étend des grands centres aux villes d'importance 
moindre et elle gagne jusqu'aux villages les plus reculés. 
Notre pays est par conséquent un important consomma- 
teur de films. 

Mais à ce prodigieux succès devait naturellement suc- 
céder une période de stagnation. Sans avoir atteint les 
proportions d’une calamité, elle n'en existe pas moins et 
elle se manifeste par divers signes avant-coureurs. 
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E. MEIGNEN 


DOCTEUR en DROIT 


Avocat-conseil de la Chambre syndicale 
Auteur du “ Théâtre et ses lois ”” 
et du ‘Code du Cinéma ”” 


24, Boulevard Saint-Denis 
Téléphone : NORD 57-52 


Consultations de 6 h. 1/2 à 7 h. 492 ou sur rendez-vous 


ste- 
Tout à son triomphe, le cinématographe a comple 
ment négligé les intérêts de ses rivaux du théatre Cet 
auteurs aussi bien que des acteurs inaptes au film 
état de choses s'est traduit par des impôts plus où rellec- 
étranges et qui nuisent à la liberté artistique, 1? ciné 
tuelle et commerciale. Or, si les entrepreneurs g sis 
mas et les fabricants de films n’opposent pas une “né 
tance d'union défensive à toutes les charges dont le uine 
est grevé, le jour n’est pas loin où l’on assistera à là d'art 
de cette belle industrie, vulgarisatrice de science € x si- 
C'est pour répondre aux multiples exigences a 1X 
tuation, de même qu'aux difficultés et, d'autre pis cef” 
besoins requis par la progression des cinémas et # 
taines hostilités, que cette revue est fondée. 
Le but de la revue, cui est, certes, aisé à CO 
se résume dans les quelques points suivants 
1. La revue servira de point de contact entr 
bricants de films du monde entier et les entre esp” 
de cinématographes de l'Orient. Grâce à ses coïr pur 
dants dans tous les centres importants de Roumanie ont 
garie, Serbie, Turquie, Grèce et Egypte, et qui 0 même 
à une même ligne de conduite, la revue sera À veat” 
de tenir les entrepreneurs au courant de tous les De an 
films. Sans dépenses onéreuses et perte de temp5 de fa- 
avoir à faire une correspondance souvent inutiie i 
bricants et les consommateurs trouveront réciprod” 
un débouché dans les pages de cette revue. 
mpte jé do- 


2, La revue publiera chaque semaine un a 5 
objectif et complet sur tout ce qui s’est fait dal” tre 
“que 
aphid® 


mprend® 


e les fr 
pren 


maine de la cinématographie. Ce sera par suite, 
fois par mois, l'exposé de l'activité cinématogT 
dans tout l'univers. ain et 
3- La revue paraîtra en deux langues rousse 0 
français, pour qu'elle soit lue dans tous les PaY*  eroft 
rient. En ce qui a trait à la publicité, ses page on es 
mises, par le texte et les illustrations, à la disPo$! je 
intéressés. Or, l’aire de cette publicité sera rineuf 
puisqu'elle s'étend des Karpathes jusqu'en ASI€ © incot 
et dans l'Est de l'Afrique. La revue sera donc ne rendit 
parable véhicule de publicité et cet avantage S€f gi 
d'autant plus précieux, qu’un personnel doué d'un Gaves 
expérience, mettra à son service des qualités € 


ROUGE oU BLANC 


Drame en trois parties -- Grande affiche 


Ma Femme et... Moi! 


Comédie-Farce en trois parties -- Grande affiche 


Le Bonbeur ou la fortune 


Drame vécu en trois parties — Grande affiche 


En vente pour : la FRANCE, la BELGIQUE, la HOLLANDE, l'ESPAGNE, 
le PORTUGAL, l'AMÉRIQUE DU SUD, etc.…., au 


CINEMA-CENTRE 


9, Place de la Bourse, 9 = PARIS 
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MONATFILM 


a toujours disponible de suite 


—=1.500.000 nètres = 


de films en très bon état 


Marques françaises et étrangères 
Titres en toutes langues 


Depuis © fr. 10 le mètre 


MONATHILM | sencère a 


5 ke bn PAS Ü PILMONAT PARIS 


LORS RE EE CNRS | 
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grâce auxquelles la publicité aura quelque chose de par- 
ticulièrement beau et attrayant. 

4. La revue publiera régulièrement tout ce qui paraîtra 
sur la cinématographie, dans les pays de l'Orient, non 
seulement en matière de législation et de jurisprudence, 
mais encore en ce qui touche les impôts, les taxes, les con- 
tributions, etc. 

5. La revue soutiendra les intérêts du cinématographe 
par rapport aux autres genres de spectacles. 

6. La revue défendra les intérêts de l’art cinématogra- 
phique au double point de vue moral et matériel et elle 
soutiendra désespérément, en vue d'assurer le succès, la 
lutte contre les détracteurs du cinématographe, qu’on s’ac- 
corde à reconnaitre comme le plus intéressant, le plus ins- 
tructif, le plus amusant et le plus intelligent spectacle qui 
est même appelé à se substituer en majeure partie tant 
au livre qu’au théâtre et au journal. Ce point de vue est 
l'un de ceux qui doivent surtout justifier l’apparition de 
cette revue, où la plus large hospitalité sera donnée à la 
polémique et en vue de laquelle la Direction s’est assurée 
tous les concours requis en la matière. La lutte va donc 
être engagée. avec le mot d'ordre suivant : le Film V’ain- 
queur ! Et-du combat qui aujourd'hui se livre discrète- 
ment, mais qui demain va se livrer au grand jour, toutes 
armes dégainées et avec fracas, le film sortira certainement 
D cr 


7. Ce dernier point de notre programme, que nous nous 
ét ns de préciser en temps voulu, comporte tout ce 
qui est accessoire au cinématographe, et c’est celui où 


; CAT s ,! spi 
l’activité de la revue se développera au dehors et s'insp 
rera des conditions du moment. 


* 


Tel est le programme, riche et, il faut l'avouer, e. 
prétentieux, que nous avons tracé pour les débuts: de 
nous l’avons esquissé avec d'autant plus de plaisir q 
nous disposons de tous les moyens nécessaires à un or ù 
de publicité, qui s'impose et est même devenu indispe? É 
sable, et que nous avons pleine confiance en n0S forces: 


% 


ve 


L'Épée de Damoclés 


e Ly0? 


x cen 
tacle 
les 


Après les délibérations des conseils municipaux d 
et de Bordeaux établissant le principe d’une taxe de di 
times sur toute place occupée dans les salles de speere 
au-dessous de quatre francs, et de vingt centimes PO eu ïeu- 
autres, délibérations approuvées par les autorités Super sde 
res, voici un arrêt du conseil d'Etat qui, dans un autre de 
d idées, abonde dans le même sens, en élargissant le 
voir des municipalités sur la police ‘des spectacles: 


Nous reproduisons, d’après le Petit Parisien, textuell 
l’article en question : 
« Sous quelle autorité de police les entreprises de 


phes sont-elles placées, ces entrepr ises qui ont caplé 
faveur du public qu'on estime à quarante millions de 


eme nl 


cihemalogté a 


à ce po inl 
fans je 


recettes qu’elles ont procurées en 1914 ? Sont- elles pare ris 


les théâtres, sous l’autorilé du ministre de l'Intérieur, À g jar” 
et des préfels dans les départements (et c'est le décret des 6- pe 
vier 1864 qui leur serait applicable), ou bien, comme. £gus 
lacles de curiosité, sous celle du préfet de police, à Paris, , Var- 
maires dans les départements (et elles relèveraient alors d€ F - 
rêté de messidor, an VIII, et de l'article 97 de la loi mul 
de 1884)? 

« Le Conseil d'Etat vient d'être appelé à se prononcer sur ie 
intéressante question, et, conformément aux conclusions d y 
boulet, commissaire du. gouvernement, l'a tranchée dans 
cond sens. airs d 
« Voici de quelle façon la question s'était posée : les m , 
quelques villes de France, émus du danger que pour 
courir à la morale publique certaines exhibitions ciné lice 
phiques, ont cru pouvoir y un er par des mesures de por Ve .. 
uns, COMME CEUX de Marseille, d'Hyères, d'Avignon el 1m 
se sont bornés à interdire la représentation de certains Ji 7 
ler minés, les autres, comme ceux de Montpellier el à 
ajouté à l'interdiction l'obligation d'obtenir préalableme is ju 
représentation une sorte de visa de censure municipale, M phil piques 
se sont accordés pour frapper, soit les œhvres, va AI gite 
soit les « films » reproduisant ce qu'ils appellent des nn yo 
ments criminels », c'est-à-dire. les Pas des crimi 
leurs, bandits et apaches. 7 sud 

« Le syndicat des entrepreneurs de cinémalogr aphes a 
Est s’est pourvu devant le Conseil d'Etat et lui demanos ail vi 
nulation, pour excès de pouvoir, des arrêtés qu'il 007 
élé pris par une autorité incompétente. le po 


En rejelant la requête, le Conseil d'Etat:a consatt 
de police des maires. 


LA | 


NL uiemenre oi 
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[ati primé 


L'appareil de rhégre avant obrenu le plus grand succès le seul qui 

aitreçu lesplus’ hautes récompenses aux dernières Expositions 

spéciales, l'unique qui soit l'idéal etréunisse fous les avantages 
es LS TS 


VERITABLE PROJECTEUR ACIER 24 


2 JMPERATOR 


L x Cinéma-Théatres les plus importants et les plus courus 
du monde entier ne travaillent plus qu'avec le Véritable 
Projecteur Acier, ‘Imperator”.Demandez dès aujourd’ hui 
notre prix-courant d'appareils cinématographiques et devis. 


eRnEmANnn S. A, 
PARIS 4 


9 cité Trévise 
Téléph.Central 36-16. 
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Exclusivités 


COLORIFILM-PARIS 


à à 5 Jets 
Entreprise 3.000 MÈTRES DE NCUVEAUTÉS CHAQUE SEMAINE | Postes comp 
à façon LES MEILLEURS RÉSERVÉS À LA COULEUR neufs 
d C ] i z , casion 
5 D SERVICE OPRECIAE POUR LA PROVINCE | 
à la main et 
Et AGENTS GÉNÉRAUX Éclairage 


Grande Salle 


de Projection 


se 


Maison de Location FOUCHER & JOANNOT 
| Successeurs de ROUCHY & FOUCHER 


Films à succès du Monde entier 


FRANÇAISES 

EN COULEURS ET EN NOIR 
COMMISSION 51, boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 
Adr. télégr. : 


SPÉCIALITÉ DE FILMS EN COULEURS 


BRUXELLES 
Charles BELOT, 26, Rue du Poinçon 


ALGER, ORAN, TUNIS 
CAZES & CLAVAREAU, ;, Rue Généraux-Morris, Alger 


Exclusivité 


ÉTRANGÈRES 


ENT ATH) 
REPRÉSENTAIILE 


Téléphone : 


| GuTENBERG ll. 


acétyléniqu® 
Blocs 


Fourniture 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Vente de fonds. 


Première Publication. 


Suivant acte sous-seing privé en date du 22 mars 1914, 
M LAMELET, demeurant à Paris, 124, avenue de Saint- 

uen. 

À vendu à M. DEver (Léopold), demeurant à*Paris, 231, 
rue Championnet, son fonds de commerce de Ginémato- 
graphe, situé à Paris, avenue de Saint-Ouen, 124, ensem- 
ble l’achalandage, le matériel et les marchandises dudit 
fonds avec le droit au bail des lieux servant à son exploi- 
tation, moyennant prix et conditions arrêtés entre les 
parties. 

L'entrée en jouissance a été fixée au 3 avril 1914. 

Les oppositions devront être faites au plus tard dans 
les dix jours de la deuxième publication (art. 3, Loi äu 
17 mars 1909), et seront reçues au domicile élu chez 
M. Dever, demeurant à Paris, 231, rue Championnet. 


Pour extrait : 
DEVET. 


Deuxième Publication. 


Suivant acte s. s. p., en date du 15 mars 1914, 

M. Joseph TuiEerRY, demeurant à Paris, rue du Chà- 
teau, 10., 

A vendu à M. Raoul DuquesnoyY, faubourg Saint-An- 


. de 100 fr. chacune. 


toine, 80, l'établissement de cinéma, dénommé Gepalr 
de Saint-Ouen, situé audit lieu, avenue de 
gnolles, 33. 4 
La prise de possession est fixée au 28 mars 191 dans I 
Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues tieu* de 
dix jours de la présente publication, au Conten 
la Bastille, rue du Faubourg-Saint-Antoine, n° 80. | 
FRESNEL | antoil" 
80, Rue du Faubourg-Saint- | 


Nouvelles Sociétés 


Lu ES 
SOCIÉTÉ DES FILMS CINÉMATOGRAPHIQU 


« LE THÉATRE » socié" 
Sous cette dénomination vient d’être créée ue acti0 
anonyme, au capital de 100.000 fr., divisé en Î- nt 
je 7% 
Le Conseil d'administration se compose de MM: es" 
ral Marchand, Hertz et J. Coquelin. Le Siège 
Paris, 17, rue de Bondy. 


A louer 


, € 

ur 

Scala-Bordeaux, Théâtre entièrement re ae se, 
aménagé, éclairage électrique splendide, chat £9h0 

tral, matériel superbe, emplacement unique; dev? 

etc., etc. Loyer entièrement recouvert par les T€ 

On peut louer de suite pour théâtre et cinéma 

M. Bonffils, 18, rue Voltaire, Bordeaux. bio" 

public 


(Voir la suite des « Petites Nouvelles et 
Légales », page 100.) 
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Chaque semaine, à la présentation des Nouveautés, 
(Chambre Syndicale ou Cinéma-Théâtre) 


- les Exploitants sont unanimes à reconnaitre la supériorité 


üuù Projecteur GAUMONT 


EE  — 
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Giovanni GRASSO 


Le beau portrait du grand artiste italien — ou sicilien, si 0h 
veut se référer à son origine — que nous publions aujourd'huh 
révèle sans doute une haute personnalité, mais il faut avoir Y 
Giovanni Grasso sur la scène, pour comprendre quelle PU 
sance d'expression se cache sous ce visage à Fair si sereinemef 
tranquille. j 

Giovanni Grasso n'est pas seulement un grand interprète, c’est un créateur: Les 
personnages qu'il veut représenter, vrais ou faux qu’ils Soient, dans leur conception, deviennell 
des êtres vivants, bien vivants, qu'on sent aimer, haïr, palpiter, sous le souffle de la passiol: 

Artiste, Giovanni Grasso n'appartient à aucune école, ne ressemble à personñé: 
est Jui, C'est-à-dire un être d'exception qui n’a aucun modèle, qui ne pourra être imité, 
le jeu passionné est fait surtout de sincérité et d’émotion. 

Il y a à peine dix ans que Grasso a été révélé au grand public, mais ces dix anné 
été pour lui une série de triomphes, dans tous les pays du monde civilisé. 

Bien souvent, on avait tenté de l’attirer au Cinéma, mais il avait toujours refusé. SI É 
Morgana Films — la nouvelle maison italienne qu'on vient de créer à Rome avec un pi 
gramme de grand art — a pu le conquérir à l'écran, c’est qu'elle est dirigée par Nino sas 
toglio, l’éminent écrivain auquel Grasso doit son « théâtre » et ses premiers succès. Et ne. 
justement d’une pièce de Martoglio, qu'a été tiré Le capitaine Blanco, le premier film de la Sé? 
Grasso, que la Morgana va publier au commencement de mai prochain. 


0 
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GIOVANNI GRASSO, l'illustre tragédien qui, actuellement, tourne p0 
MORGANA une série de films d'art, nous prie de publier la déclaration suivante : 
Rome, le 4 Avril 1914: 
ulation des 


On m'informe qu'une maison romaine d'édition va mettre en cire 
films dans lesquels figurerait comme protagoniste GIOVANNI GRASSO. ? 
Re. 

tout 4 / Ê 1 


Je désire faire connaître qu'il s'agit d'un homonyme, que je suis ” 
4 oël 


étranger à cette production. Les seuls films auxquels je prends part, son 
que la MORGANA a en préparation. 
se Signé : GIOVANNI GRASSO: 
Et la Morgana Films ajoute pour son compte, que cet homonyme est un fe 
acteur‘ lequel, lorsqu'il faisait partie d’une troupe sicilienne, était toujours indiqué dans ant 
affiches (pour éviter toute confusion) sous le nom « Giovannino Grasso-Florio s. Si mainter ré- 
cet acteur changeait vraiment son état civil artistique, et si une maison d'édition allait le Est 
senter aux Directeurs et au public avec le nom de « Giovanni Grasso », tout court, nous in ) 
r | 


L pas à demander au Tribunal de frapper et prohiber une telle méthode de conct 
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LE GRAND ARTISTE ITALIEN 
qui ouvrira la Série des EDITIONS D'ART 


DE LA 


“MORGANA FILMS” 


| R A 
#” 

| Téléph. : Nord 55-96 
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CHRONIQUE ITALIENNE 


De notre.Correspondant particulier en Sicile: 


L’Eina-Film est née à Catane en janvier 1914, sur l’ini- 
tiative de M. Alfredo Alonzo et Pippo Marchese, avec des 
Sn qui dépassent deux millions. 

es établissements en construction, à deux kilomètres 
de la ville, occupent une surface de 33.000 mètres carrés. 

Le chevalier G. Dé Liguoro, un des cinématographistes 
de la première heure, a été nommé Directeur artistique 
de l’Etna-Film. Cet homme éminent contribua beaucoup 
es progrès accompli par la Gloria, la grande marque de 

urin. 

Les Directeurs de la scène seront le professeur A. M. 
Mucchi de la Volsca de Velletri, et Emilio Vardanne, qui, 
étant à l’Itala, a fait une si grande moisson de grands et 
de véritables triomphes. 

Le Directeur général est Pippo Marchese, un des fon- 
dateurs de la nouvelle société. M. Marchese est un jour- 
naliste sicilien des plus appréciés et un critique d’art des 
plus connus. 

Parmi les acteurs qui ont été engagés par l’Etna-film 
nous nous contenterons de signaler les principaux. : 

Alberto Rocca, qui vient de la Léonardo; Oveste Granoli 
et Mario Morais qui viennent de chez Ambrosio; 

Eugenio Musso; Antonio Menichelli; Angelos Musso, et 
.…… Fregoli, le grand, le célèbre Fregoli qui, certaine- 
ment, nous réserve des surprises. 

On commencera sous peu à tourner les plein-air, car les 


PID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 
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Téléph. : Nord 55-26 
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DEVELOPPEMENT 
TIRAGE 


établissements, et surtout le-théâtre de poses tio 
rêts que vers le mois de juillet, vu leur exc Ë 
importance. 


* 
* * 


Et du moment que nous parlons de chos Jer del js 
ne puis finirces quelques notes sans vous part ent Lis 
carelli-Film de Palerme, qui — depuis seule ren! 
mois de vie — a porté sur le marché ses cpl 
films : Pin forte del odio; Ipnotismo; Buferd; sw 
mio et Un dramma à Ville Igea. sa elir 

qui & jal 


N 
es de sicil® 


Dans ce derniertfilm a tourné un homme % y; Less 
moment de célébrité : le maestro Enrico amet rl 
carelli-film produtra seulement des films mètre 
modernes à métrage moyen, soit de 600 à 10 qi 
plus. fins 


A titre de chronique je dois dire que Ces nccès” “LL 
ontété projetés à Naples, ont eu.un très vif S eu P' 
Il paraît qu'ils seront programmés sous 


Savoia-Film. 


* j$ 
Te opéril?es 
J'ai rencontré aujourd’hui à Rome l’un, deS VO) Ésrit 
de la Morgana qui faisait parlie de l’équipe à, ja Cp 
Lybie pour mettre en scène le premier film ine pla 
Grasso » qui paraîtra sous le titre « Le Capila! tu 
aventure de terre et de mer. rendi of 
L'opérateur étant revenu en Italie pour, Ps à af 
nouvel appareil de prise et d’autres access0l. plol 
ter en Sicile où se dérouleront les dernieT$ | 
Capitaine Blanco. rri À 
Il me conta un épisode tragi-comique le, qu 
équipe, une véritable aventure professionne 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
CATALOGUE 


ILLUSTRÉ «5 


ADRESSÉ 
FRANCO sur DEMANDE 
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ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 
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vait avoir de très fâcheuses conséquences, mais qui ne 
causa heureusement que des dégâts matériels. 

Le Capitaine Blanco fait naufrage sur les côtes de la 
Grande Syrie, il se sauve à la nage et atteint le désert, où 
une horde de pillards arabes veut s'emparer de lui. 

Grasso, qui est prodigieusement fort, s'amuse à lutter 
pour tout de bon avec eux. Les arabes sont d’abord sur- 
pris, puis se piquent de réussir et poussés par les cris des 
opérateurs, s’échauffent dans la lutte. 

Et ce fut une véritable et magnifique lutte! me dit l’opé- 
rateur, car ces arabes, sans rien comprendre à la cinéma- 
tographie, à la mimique théâtrale ou à la lutte améri- 
caine, sont des vrais artistes naturels, épatants d’expres- 
sion. 

Grasso est enfin vaincu par le nombre, renversé, lié 
étroitement et enfermé dans une vieille masure à moitié 
en ruine, tandis que la bande campe à l’entour. 

Comme le drame est au commencement, Grasso doit 
naturellement s'échapper, et, en effet, malgré la surveil- 
lance, il peut se délivrer. Mais avant de s’enfuir, il réus- 
sit à allumer un incendie qui met le feu à une caisse de 
munitions, qui fait sauter la masure, laquelle doit ense- 
velir les pillards et mettre en fuite les chevaux et les 
chameaux. 

Dans le fait, les pillards ne furent ensevelis qu’en ima- 
gination, mais les chevaux et les chameaux s’épouvantè- 
rent pour de bon, se jetèrent furieusement sur les Opéra- 
teurs et les Directeurs, et mirent en pièces une des ma- 
chines de prise tandis qu’une pluie de débris tombait 
tout autour... 

Conclusion : Une machine cassée, des bobines de films 
gâchées, un cheval tué, un chameau en piteux état, et 
quelques contusions par ci par là au grand amusement 
des Arabes et des spectateurs, à l'exception du Directeur 
Administratif de la Morgana, qui enregistra mélancoli- 

uement le chiffre des dégâts... 

Et l’opérateur continue : « Au fond nous avons couru 
« pas mal de danger, mais somme tout, nous avons fait 
«une expédition magnifique, et les tableaux que nous 
«avons tournés dans un paysage surprenant, avec des 
«acteurs extraordinaires et tout à fait dignes de Grasso, 
« seront d’un effet merveilleux! 

Détail comique : l’équipe de la Morgana a dû travailler 
sous la surveillance d’un commissaire de police, de gen- 
darmes de zaptiés, etc. etc., que l’autorité militaire lui . 
avait imposé comme surveillants. 

Maintenant Grasso et les opérateurs avec Martoglio et 
Danesi, qui dirigent la mise en scène, et l'avocat Levi, 
Directeur Administratif de la Morgana, qui dirige la 
caisse, se trouvent en Sicile, à Acicastello, où les derniers 
exploits du Capitaine Blanco vont se dérouler. 

Nous verrons sur l'écran si l’opérateur de la Morgana 
n’est pas trop entousiaste ! 


GIusS AIELLO SANTONOCITO. 
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K LA JEUNE INDIENNE : Drame 
Une Freddy -Harrington, officier dans un régi- 
MAeUx Indes, passe un congé en Europe, chez un 
! nés Lè il mène une vie libre et agréable, parcourant 
& ane Vallées avec sa cousine Mary, gaie et adora- 
nette, Freddy lui fait une cour assidue et elle 
® pas à prendre ses attentions au sérieux. 
*S0ulèvement aux Indes l'oblige à rejoindre son 
fe Eloigné de la patrie, il oublie vite sa gentille 
L x tandis que celle-ci garde jalousement en son 
| Souvenir de leurs aimables tête-à-tête. Se 
k Mois se passent. L'agitation aux Indes a été 
qusieuse, Freddy, continuellement en campagne, 
What. pu correspondre avec sa famille. Dans un 
jiViolent avec les indigènes, il est blessé. Re- 
ns une famille hindoue, il est soigné par la 
À ec i et grâce à ses soins se rétablit bien vite 
lents Onaissance pour la jeune hindoue -se change 
Me En amour. Dès qu'il se sent complètement ré- 
nee Pouvant se résoudre à quitter la jeune in- 
joie lui demande sa main, qu'elle lui accorde 


Li jemarades de régiment taquinent Freddy, mais 
Moy US sarcasmes il répond : « Malgré vos préjugés, 
qior à celle que j'aime, peu m'importe votre 

essaie de faire accepter sa femme dans la 
es colons, mais elle souffre beaucoup du dédain 
 CONquérants de son pays font peser sur les In- 


de Chef du. rés; £ su È f 

mod régiment, qui a pitié de la jeune emme, 

ie congé à Freddy Due que les jeunes mariés 
Partir en Europe. Freddy décide de rendre 
n oncle, Il en avise sa famille et reçoit la 

Suivante : eus 

Min, ous vous attendons et nous réjouis- 

Gr télé de faire lu connaissance de ta femme. » 


se à convaincu de faire au jeune cou- 
. : ses parents de fai 

Meilleur accueil. Elle décore leur. chambre o 
ace sur le bureau de Freddy son Prop 


TZ 


as qntions de Freddy pour sa cousine n'échap- 
ù à jeune Indienne. | 

Went élle suit le couple, alors que Freddy et Mary 
la faire une excursion à cheval et ne gs 
de {Qu autrefois entre eux un sentiment contenan 
on “dresse que d'amitié. Peu après, il arrive nee 
Pour un carnaval. Ils s’y rendent tous les 


ar la fête, Freddy .et Mary se laissent aller à 
Set PASSÉ, la jeune Tadispne remarque leur 

en conçoit une violente jalousie. ; 
ment cite. elle s'éloigne de cette foule qu 
S son ennemie et cherche la paix Sous 
FiCe, ie parc. Lorsque: Freddy s'aperçoit de is 
‘à Part à sa recherche. Quand il la découvre, 
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* amateur. 


gramme est signé de Mary qui, malgré Sa. 


il ne prend dans ses bras qu'un pauvre être mourant. 
La jeune Indienne ouvre à demi les yeux et, avant 
de rendre le dernier soupir, unissant les mains .de 


Freddy et de Mary: « Rends-la heureuse » dit-elle, 
consommant ainsi le sacrifice de son.amour. - | 
+ 


EDISON 


Les Chroniques de Cleek (2° Série) 


LE MYSTÈRE DE L'EXPRESS DE DOUVRES 
Film policier 


M. Narkom, chef de la sûreté, reçoit un beau matin 
la visite de M. Scarlette, fondé de pouvoir du grand 
joaillier Bertuci, chargé par son patron d'aller porter 
à Paris un magnifique collier Sibérien, vendu à un 

Prévenu qu'un redoutable faussaire ayant exécuté 
une copie parfaite du joyau, est prêt à tenter l’impos- 
sible pour s'emparer de loriginal, M. Scarlette vient 
demander aide et protection au service de la sûreté. 

La salle de « camouflage » est mise à sa disposition 
et il en sort peu après transformé. Une grande barbe, 
une paire de lunettes noires et un soulier de pied-bot, 
qui doit servir à dissimuler le collier, le rendent mé- 
connaissable. 

Il est convenu qu'il repasserait prendre à la sûreté 
les deux détectives qui l’accompagneront à la gare. 
L'heure avance, Scarlette ne revient pas; les policiers 
se rendent directement à l'embarcadère où ils pensent 
bien retrouver l’homme aux lunettes. pa 

Il arrive, en effet, affairé, au dernier montent, et se 


. laisse mettre le collier dans la partie évidée de son. 


qu'au compartiment qui lui est réservé. : 

Après s'être assuré que toutès les mesures préven- 
tives sont bien prises, le chef de la sûreté regagne son 
bureau satisfait. Là, une déception l’attendait, Un coup 
de téléphone de Douvres lui apprend que, malgré 
toutes les précautions prises, le marchand de diamants 
a été assassiné dans le train ! Cette nouvelle jette la 
consternation à la sûreté. Cleek est chargé d’éclaircir le 
mystère. : x 

Au cours de ses recherches, il constate que l'homme 
assassiné n'était pas Scarlette et que le collier qu'il por- 
tait dans son soulier était une copie de l'original. Peu 
après, Cleek était assez heureux pour se saisir de 


soulier. Narkom accompagne lui-même son protégé jus: 


l'assassin et mériter ainsi les félicitations de ses chefs 


pour sa perspicacité dans cette première affaire. 
E 


PASQUALIL 


LA RÉDEMPTION DE RAFLES 
| : Comédie dramatique | 

Profitant de l'ombre complice, un malfaiteur s’intro- 
duit dans un grand hôtel parisien et fait main basse 
sur tout ce qu'il trouve. “ie 

Au matin, M. Bernard, notaire, fait -savoir à 
Mme Percy qu'un de ses oncles, décédé depuis peu, lui 
laisse en héritage un inestimable trésor. Te 

« Je nomme ma nièce Josette Percy mon héritière 


universelle. Le trésor de famille se trouve dans le lieu 


indiqué par les mots que j'ai écrits sur une page du 
manuscrit ancien X L B, avec une encre qui noireit à 
la chaleur. Le manuscrit se trouve dans la bibliothè- 
que de mon hôtel, à Paris. » FREE 
Mme Percy, accompagnée du notaire, se rend dans la 
maison du défunt. Là, ils constatent avec stupeur que, : 
durant da nuit, un voleur s’est introduit dans l'hôtel 
et le précieux manuscrit a disparu. ss 
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H. BLERIOT : 
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En Magasin, toujours du Matériel en solde 
— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous ar. z besoin. 


= Trois mois après, le célèbre Rafflés, le voleur gentil- 
homme, sort de prison où il vient de purger une peine 
pour un vol important, 
Mme Percy, voyant sa photographie sur un journal, 


relatant ses exploits, pense que Raffles est la seule’ 


personne qui puisse retrouver le manuscrit. 

Elle va le trouver et le supplie de vouloir bien se 
charger de cette affaire. 

_ Par une suite d’ingénieux expédients, Raffles décou- 
vre que le manuscrit se trouve dans les mains de Sir 
_ Rhulend, qui l’a acheté à Dresde et ne le céderait à 

aucun prix. 

Mais cela est bien loin d'effrayer Raffles. Il est habi- 

tué à surmonter de plus grands obstacles. 
Il se cache dans un sarcophage dont il a fait cadeau 
à Sir Rhulend, Transporté dans le musée de l'amateur, 
il profite de la nuit pour s'emparer du précieux ma- 
nuscrit. : 

Pendant la même nuit, un serviteur infidèle de Sir 
Rhulend,. vole de précieux bijoux anciens, évalués à 
plus d’un million. 

Raîffle s'apitoie sur le malheur du pauvre collection- 
nous, déjà- fort affligé par la disparition du manus- 
crit. 

Après avoir porté le manuscrit à Mme Josette Percy, 
. quia pu retrouver le trésor de son oncle défunt, Raffles 

se. met. à la recherche des voleurs des bijoux de Sir 

‘Rhulend. ; 

Lorsqu'il croit avoir surpris le refuge des voleurs, il 
_B'aperçoit avec stupeur qu'il est la proie d'une bande 
de-voleurs qui l’enferment dans un grenier. 

_ S'échapper est un jeu pour Raffles, emportant avec 
lui les bijoux retrouvés, il enferme les voleurs dans 
le piège à lui tendu. 


Raïfles prévient la police qui peut aisément PE Le 


rer des bandits. Raffles reçoit les félicitations 8 
pour sa conduite en la circonstance, Mais entre Ov: 
celles de. Mme Josette Percy lui font un extrème ent 
Et peu après Raïfles qui a racheté par sa re 8 
conduite son honteux passé, part en voyage ave 
bien-aimée Josette. : 


/\ LE PARJ DE POLIDOR : Comique je 
Dans une assemblée, le Docteur Tenebrero 5€ sq ê 
de pouvoir amener une personne à accomplir, à algié 
dite une action donnée. Polidor ne manque pas, 2 sol 
le respect dû au célèbre docteur, de laisser VO che 
incrédulité. Le docteur parie alors de le faire venir vi 
lui le lendemain à 3 heures, l'enjeu est de fr. 
gagnera ? ss 

Le lendemain, une nombreuse et brillante à 
blée attend chez le docteur Tenebrero l'a 0e 
sujet. Le Docteur se met aussitôt au travail, au L qui 
de passes magnétiques, il vient troubler Polidoï 4 
attend, souriant, le moment d'aller toucher son Store 
Il est bien certain de gagner. Mais voici qu'une n, D 
lattire.. Malgré ses efforts pour rester à la males 
doit sortir. Chemin faisant, il lui arrive maintes. et sè 
ventures, car il veut malgré tout gagner son Pa 
retient à tout ce qu'il rencontre. Il renverse des 


à 


&È 


personne. 500 À 
Non seulement l'infortuné Polidor paiera les ur LS 
d'enjeu, mais encore il ira en prison, méditer 5 ; 
inconvénients des paris. 
se 


G. F. A. 


* LE TANGO FASCINATEUR : Comiqu£ nd 
Passant devant une salle de danse, Dick Sent | 
siasme pour le tango, aussitôt il y pénètre. Sa 1 ré ses. 
apporte le trouble parmi les danseurs, et mag 
elforts, il est mis à la porte. Jes 
Avisant un orgue de barbarie, il persuadé, vo 
qui écoutaient de danser avec lui le tango. € anse 2 
rué transformée -en une immense salle de * entre 
toute une foule enthousiaste esquisse de curieu compte 
chats. Les policemans accourus pour se rendre, aus 
de la cause de tout ce tapage, sont atteint, eu 
par la tangomanie. t d'aveh, me 
Resté seul, Dick détache l'âne qui, l’instan Je pre nl 
traînait péniblement l'orgue de barbarie, et e 
pour partenaire. dan. un . 
Toujours tanguant, Dick et l'âne pénètrent. arrivé je 
salon où danse une joyeuse compagnie. Leu Se 
est mal vue, ils sont mis à la porte sans façon nt ul 
Découragé, Dick recherche la solitude, ant, 0% Th 
canot, il congédie l’âne qui part en gamba nité 
heureux, lui aussi, de trouver enfin læ tranqu ; 
s'empa ve 


part pour un long voyage. 
Il atterrit dans une île où les Indigènes pick oo. 
de Dick et le font rôtir à la broche. Pauvre D {anse 
un bien piètre résultat pour un danseur qu Ce n 
Pourtant, quand on l'apporte sur la table, mais ï 
notre héros qui a résisté, et pour cause, à ne > 
chaleur dévagée par le petit feu d'herbe de tan80 
résencé, Enent 


# 


4 


l'avait mis à rôtir, esquisse quelques pas 
Aussitôt, émerveillés et croyant à la P s 
eux d’un être surnaturel, les Indigènes 5€ P ré 
devant lui. ir 4 
Ainsi le tango sauva Dick, après lui AY 
maintes mésaventures. 
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LA CHATELAINE : Comédie dramatique 


Ce film, qui fera sensation, suit pas à pas l'action 
imaginée par son auteur, M. A. Capus. 

Mme de Rives, ruinée par son mari et apprenant 

qu'elle est trahie, que de Rives a une maîtresse, 5uS- 


Fu cite une explication et fait part à celui qu’elle croyait son 


compagnon loyal de sa résolution de divorcer. De Rives 
s'incline. Il est convenu que Thérèse de Rives se reti- 
rera au château de Sauveterre qui lui appartient, avec 
son fils Jacques, mais en attendant que la vieille de- 
meure soit prête à la recevoir, elle demande quelques 
.jours d'hospitalité à son oncle La Baudière. 
La Baudière est un brave homme, mais sa femme en- 


tend conduire la maison et faire vivre tout le monde à | 


sa guise. Elle repousse l'idée d'un mariage désiré par 
sa belle-fille, Mlle La Baudière, parce qu’elle a d'autres 
- inspirations. 

Sur ces entrefaites, Jossan, un ancien noceur, qui à 
refait sa vie dans l'industrie, revient chez sa Sœur, 
Mme de Morènes. Son ‘intention est de se fixer dans les 
environs d'Angers et le château de Sauveterre lui plaît. 
On le présente à Thérèse, ils s’éprennent l’un de l’au- 
tre et leur mariage leur parait prochain, quand de 


‘cesseurs ne m'avaient pas habitüé à des légl ment 18 


Rives, sollicité par Mme La Baudière, qui révail a 
faire de Jossan un mari pour Lucienne, arrive. I int 
veut plus du divorce. Il enlève son fils, mais contra 
par les circonstances, il consent à tout, moyen a 
150.000 francs que lui donne La Baudière pour disp 
raître. dière 
Jossan épousera Thérèse, et Lucienne La pau ère 
celui qu'elle aime, car le doux et paisible La Bau 
à retrouvé son énergie et mâté sa femme. 


X SON EXCELLENCE : Comédie 
eme 
des Trois-Sèvres, s'est fait remarquer dès son Le 
à la Chambre par un volumineux rapport SuX l nsëll 
ragement à la repopulation, et le président du Co por 
ému par le succès obtenu par Léonce, lui offre 
tefeuille des Poids et Mesures. 20 pé 
Léonce s'est fait tirer l'oreille par coquetterle, 4 
sident insiste et Léonce rentre chez lui en disa® ds 
femme : « Tu as devant toi le ministre des on 
Mesures. » Le lendemain, Léonce est installé n 
cabinet sous la garde vigilante d’un huissier; Sie 
Léonce se met immédiatement à l'expédition derepe 
res courantes. Puis il reçoit le personnel, le Cés 
sous-chef et le premier employé de chacun des Seche 
Il va sans dire que le chef se décharge sur le SO gi 
le sous-chef sur le premier commis, du soins exp 
les affaires courantes. : que 
Léonce est enfin seul et va pouvoir travailler nnê à 
le téléphone appelle. C'est Mme Léonce qui SO 
celui-ci lui répond : « Hélas, non, ma chérie, Ji 
ble de déjeuner avec toi. Je prépare ma réponse, po 
Léo 


dame s'appelle Zénobie, elle est d’un âge, hélas Le d 
s’inc” 
vant Léonce, lui saute au cou, c'est sa nourris 
vient lui soumettre une simple requête : « Je 
demander le bureau de tabac d'en face la 
la nièce de la cousine du beau-frère de la tan .sm 
oncle. » Léonce s'est enfin débarrassé de cette Tue À 
deuse et dit à Pigeon : « Au nom de la Répubeoof À 
vous ordonne de ne recevoir personne. » : Spél 
plante dans son antichambre, bien décidé à gs 
l'ordre de son ministre quand une jeune dame 
jolie et parfumée se présente. Elle demande » jui” 
au ministre, Pigeon, avec un sourire protecteur ge 
firme que le ministre est invisible, la dame ins ne £ 
geon la trouve jolie et se laissant entraîner © 35 po, 
lanterie qui-n'est plus de son âge, lui prend dignée 
et la porte à ses lèvres. La jeune dame est ! pie 
« Je vous ferai révoquer, je suis la femme wub 
des Poids et Mesures, et elle entre comme un 10% 
chez son mari et dépose sa plainte. tre De 
Pigeon est demandé, à la question du min? pit 
pond : « Monsieur le ministre, excusez-mol, : 542 


gentilles : Madame, je vous demande humb 
don. » Ce compliment flatteur a un peu, 
jeune femme et elle lui dit: « Pigeon, 162 
donne, mais à la condition que vous me fer 
en tête à tête avec mon mari. » Léonce P° 
hauts cris, mais Pigeon, que l'idée amuse, 
monsieur le ministre se rassure, son cabin 
bien d'autres... mais jamais .de mieux, » € 
de faire le menu. 
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uba, Equateur, Colombie, 
uerto Rico, Nicaragua, Guatemala, 
èt Philippines, 
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2S, Rue de Clichy, PARIS 


Dissolvants ininflammables 
inexplosibles et incombustibles 


Téléphone : LOUVRE 25-29 - GUTENBERG 68-61 


Dérivés Chlorés de l'éthane 
et de l'Ethylène 


Monopole de vente des VERNIS pour métaux GALLIA 


E CuraI CNVAI CNVAD CAYAD CAYAD DAYAD CAYAD CAVAD CAYAI | 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


ue 


De notre Correspondant particulier : 


La fédération locale des exploitants de Hambourg et 
environs a tenu ces jours-ci son assemblée générale 
ordinaire. Après avoir discuté les questions purement ad- 
ministratives et procédé au renouvellement du comité, le 
secrétaire donna lecture du rapport moral, constatant 
que la cinématographie de la grande ville hanséatique 
n'est pas non plus à l’abri de la crise. On sait qu’en 
dehors de la censure gouvernementale de Berlin, la po- 
lice et une commission permanente d’instituteurs exami- 
nent encore les films au point de vue de leur admission 
aux matinées enfantines. Dans les derniers temps, seuls 
les documentaires, scientifiques et vues panoramiques, 
ont trouvé grâce devant elles. Le projet d’un impôt de 
luxe qui s’annonce à l’horizon a fait également l’objet 
d’une discussion. 

La fédération locale comprend 55 établissernents. 


* TR 
* * 

La firme Georges Kleinke vient de transférer ses bu- 
reaux du numéro 235 de la Friedrichstrasse au n° 214 de 
la même rue, au rez-de-chaussée d’un grand immeuble, 
afin de faciliter ses transactions commerciales. 


* 
* * 


Alfred Léopold, un cinématographiste bien connu, Ber- 
lin, 235 Friedrichstrasse, vient de s’enrôler parmi les 
éditeurs. Il fera paraître très prochainement un drame 


es : > an journee 
policier des plus sensationnels : Les aventures d'unJ® me 
lisle, avec le célèbre artiste Louis Trautmanl, 
melteur en scène et principal interprète. 


* 
x * 


ÿ irec” 

L'Agence cinématographique, « Belle Alliance ?» ee 

tion Vôülkel, Friedrichstrasse, 14, Berlin, encore Mearie 

velle venue, exploite un nouveau film ShakesP,, mé” 
Conte d'hiver, d’après la comédie du même nom- 

rite d’être signalé aux intéressés. 

* 
* * 


paf 
La Vitascope et la Projektions Aktien Gesell rne 
Union de Berlin ne chôment pas et ils annonge avec 
série de hautes nouveautés dont l’Oncle millionnal” 
Alexandre Girardi dans le rôle principal. 


ss * , jle 


La Compagnie Eclair informe les exploitant | 
fera paraître très prochainement Protea IT, et de pureau* 
mière copie sera visible dès celte semaine au 


de la succursale Berlinoise Friedrichstrasse, 22 


* 

MOTER Es siècle 
Le film plastique Fantomo, cette merveille du XX palast 
sera présenté le 16 avril, à 8 heures du SOi Jin, Wr%t 
Théâtre de Berlin. C’est ainsi que M. Goldsoll, Ber don” 
annonce la première vision d’une nouvelle inve? ; repro 
il vient de s'assurer le droit d'exploitation et {le et s? 
duit les fails et gestes sans obscurité dans la S 
écran visible. 
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avec Eclairage électrique 
ou Ooxydelta 
des Etablissements 


BILRRITERRE PERRET CERTES 


Les POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 
J, DEMARIA 


35, Rue de Clichy -: PARIS 


ont en vente avec FAGILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


17, Rue Monsigny 


L à 
bises nationale Film Zeitung, qui avait organisé ces 


(1 “% une réunion de protestation contre le projet de 


ä p 
Ass 


ne matographique déposé au Reichstag, a transmis 
gnsident de cette Chambre la résolution prise par 
mblée, protestant contre le système des concessions 
é par le projet. 


l 
Méconis 


* * 


En. | Le 
la Dr Peiffer, député du Reichstag, a présidé une con- 
Son È de Jurisconsultes et a fait nommer une Commis- 

€ cinq membres qui étudieront à fond la question. 


x Ÿ+ 


k gs 
tort von Herkommer, le célèbre artiste peintre qui, 
listé £ son grand âge, avait mis en scène quelques films 
Wyjgques, vient de mourir en Angleterre. Il était de 
Qalité allemande. 


PR Ebe ; se. 

dom Louis Barkhausen, Berlin Tempselhof, vient d'être 

LG © gérant de la Bioscope Ce, en remplacement de 
0dschmidt : 


* 


* * 


M mr à 
kb lhéodore Maria Mulleneisan, négociant à Charlot- 
8, est nommé gérant de la Continental Film C°; 


+ 


En À 

Se décision du 8 janvier 1914, le titre de : Eclair, So- 

lé. /ancaise de films et de cinématographes, est modi- 

ém ce sens : Eclair, Société allemande de films et de 

ane atographes, imitant en cela les autres Compagnies 

ses à Berlin. 

ne. eee 

lisse décision du 6 janvier, le capital initial des Eta- 
ppnents Pathé Frères allemands a été augmenté de 


Mit», Marks. Le bénéfice net des années 1912 et 191, 


My, 085.1 F ersonnes 
Vant.°-16 m. et 22.729.19 m. revenant aux P 
ittle les et non encore touché leur est porté en compte 


à Êe 
Cha Pts de fondateur nouvellement créées: TBE Ib. 
Mason des MM. Charles Pathé, Emile Pathé, Ern. Alb. 
Mae 60 m. à M. L. U. Boignet; 1428.45 m. à  : 
vi 2 Ë aul Pigeard- 
e et 1.428.40 à M. Paul Pigea WAGNER. 


L 
&LLUSTRAZIONE CINEMATOGRAFICA. 
portant journal de l'Industrie Cinématographique €? Italie 
Di Paraissant 2 fois par mois 
Kecteur-Propriétaire : ALFREDO CENTOFANTI 
Via F. Cavallotti, 14, MILAN (Italie) 
RE espondants. 


On 
Chere: er 
6rche partout des Agents-Collaborateurs corre 


2) 


“ Le Courrier ” à Cahors 


De notre Correspondant particulier : 


AU CINÉMA-THÉATRE 


Vraiment la vogue du cinéma à Cahors s'affirme de 
plus ea plus, grâce aux programmes de choix composés 
par M. Chabrillac, le sympathique directeur du} Cinéma- 
Théâtre. Il tient fermement à cœur de contenter son pu- 
blic en lui montrant les plus récents chefs-d’œuvre de la 
cinématographie. Vu les lourds sacrifices qu’il s'impose 
et les prix modérés des places, le public cadurcien va en 
foule au cinéma. Aussi le spectateur est ravi, à la fois, par 
les beautés du film et par l’harmonieuse symphonie de 
l'orchestre, où se distingue particulièrement M. Gonzalès, 
premier prix de violon du Conservatoire de Toulouse. Il 
rentre chez lui satisfait de l’agréable soirée passée et se 
promet d’y revenir. Parmi les films intéressants, il est à 
citer : 

La Veuve Joyeuse, en 3 parties, tirée de l’opérette de 
Robert de Flers et Caillavet. Adaptation musicale excel- 
lente. 

L'Espionne du Fort Mac Donald. Zigomar Peau d’An- 
guille, drame policier très passionnant. Les Gaîtés de l'Es- 
cadron, tiré du roman de Courteline, merveilleuse comé- 
die. La Glu, avec Krauss et Mistinguett, a remporté un 
légitime succès. Le Phare de la Mort, d’une interprétation 
remarquable et qui assurera un grand succès à tous les 
exploitants qui le passeront. 

Ajoutez à cela que la projection est d’une netteté remar- 
quable, sans trépidation, d’une fixité absolue et nous 
aurons ainsi trouvé les causes de succès du Cinéma- 
Théâtre. 


AU GRAND CAFÉ AUBRAN-CINÉMA 
Les programmes sont très bien composés avec des 
actualités, des films comiques, scientifiques et drama- 
tiques. Joignez à cela de réelles qualités de projection, 
qui assurent à l'établissement une vogue qui, journelle- 
ment, va en s’accélérant. Le 


BRRRRÉEEEREEEÉÉÉEERÉLÉÉÉÉELÉÉÉE 


MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareiis et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 


GATALOGUE GRATIS 


Se méfier des imitations 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


° 
Etablissements PATHÉ Frère 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 
Siège Social : 30, Boulevard des Italiens, Pari 


yet 


Projecteur PATHÉ, Modèle 191/ 


8 le type le plus parfait du projecteur pour grande exploitatio? 


ILE 


lecteur Patne 


modèle 1914 


d' 


Construit tout spécialement en vue des besoins 


de l'exploitation intensive actuelle | 
constitue 


ÿ Type le plus parfait des Appareils de Projection 


Par la robustesse et le fini incomparables 
de tous ses organes (d'acier trempé et rectifié) 
Par sa simplicité, Sa marche silencieuse 


et sa fixité absolue, 
oo 


il s'impose a tout Exploitant soucieux 
ns 


F . 
. Présenter à son public 
NE PROJECTION IRRÉPROCHABLE 


RC 
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7 D STD Cao VAS au CE CV CES 
BAIE LISTE TT 
C2 


Adr. Télégr. : Téléphone : 
ANARCTICA-PARIS BERGÈRE 49-00 


L] 
Anarctica.…. est le seul dis- 
positif optique de sécurité qui offre 
aux cinématographistes le maximum de 
garanties ; 


Anarctica.…. permet l'arrêt 


du film en cours de projection sans 
: # L 

aucun risque d’inflammation et rend 

impossible la fonte et les boursouflures 


des films ININFLAMMABLES ; 
Anarctica.. a permis au 


cours d'essais officiels faits au Labora- 
toire des Arts et Métiers d'exposer 
devant un arc d’une intensité de 75 
ampères, un film INFLAMMABLE 
arrêté pendant une durée de 20 mi- 
nutes sans subir aucune altération ; 


Anarctica.. est simple, 


pratique, embellit la projection, s'adapte 

à toutes les lanternes et ne modifie en 

rien le mode d'éclairage ; 
Anarctica..…. est le seul 


appareil permettant l'application 
du Cinéma à l’enseignement 
sous toutes ses formes. 


ANARCTICA 


77, Rue du Faubourg Saint-Denis, Paris 


CEZLRONIQUE 
AMERIG2AINE 


1 gsl 
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représenté aux Etats-Unis d'Amérique 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE puBLICI 


45 West 34 th. strebl 
New-York U.-5" 


! 
Nos lecteurs américains sont priés de : À 
aaresser directement pour toutes trans 
tions commerciales ou communications. 


Den hu ee ns +) 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITY COMPANY 


45 West 34 th. Strebl 
New-York U.-$" 


From whom sample Copies, adoertissiné 
rates ana all further particulars C0" 
obtained. 


De notre Correspondant particulier : 


, nét 

Le colonel Cody, l’ancien chef « Scout » de Fe de 
américaine, connu, dans le monde entier, sous le shins 
«Buffalo Bill », vient derentrer dernièrement à Deer 
ton, d’une expédition qu’il avait faite dans le ee du 
indien et l’ouest des Etats-Unis. Avec la permiss" pif 
Ministre de l’Intérieur, qui a sous sa juridiction per 
indiennes qui existent encore, et du Ministre de la emalo, 
le colonel est allé reconstituer, au moyen du en el 
graphe, les guerres qui ont eu lieu entre les In port 
les troupes américaines, au siècle dernier. Il a Ti de 
avec lui plus de 10.000 mètres de films, tous remp est 
aventures les plus.excitantes et les plus intéress gaill” 
qui sont la reproduction historique exacte des gra 
et des événements qui ont eu lieu à ce moment: a pa 
vail a duré près de deux mois, pendant lesquels E, fur 
couru plus de 2000 kilomètres dans les plaines © ane? 
Ouest et s’est servi, pour la reconstitution de ces, eunl 
de plus de 2000 personnes et chevaux. Il avait fol 
autour de lui, autant que cela lui avait été po 
les anciens officiers et soldats qui avaient pris | 
guerres, ct tous les Indiens qui avaient combat a. po 
les troupes des Etats-Unis, tels que le vieux che ut 
Bull », et les tribus des Sioux, des Nez Percés € heu 
« Mais, ajoute le colonel, j'ai eu la plus grande ee ; 
à faire comprendre à ces derniers qu’il ne s’agl$ nc. 
d’une véritable guerre. Ils voulaient tous recomm®,e ji 
se battre réellement ct ce n’est qu’à grand peine % pa 
réussi à les empêcher de mettre des cartouche 
dans leurs fusils. » . du 

Le colonel Cody a montré une grande parue don’? 
films dans une très intéressante conférence qu'il 4 


4 
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Compagnie 


Téléphone : 49-06 


En location : 


Prochainement : 


AGENTS 


7, ue du 


la semaine dernière devant une nombreuse assemblée 
brésidée par M. Lane, le Ministre de l'Intérieur. 

Le Gouvernement des Etats-Unis a décidé de conserver 
Ims dans les Archives Nationales, 


Une copie de ces fi 
des guerres avec les In- 


Comme reproduclion historique 
diens. 


* 


* * 


La Hepworth Manufacturing Company vient de former 
une Compagnie en Amérique pour produire ses films 

ans ce pays. Cette Compagnie, qui sera connue sous le 
nom de Hepworth American Film Corporation, a été cons- 
lituée au capital de 25.000 dollars, son siège social est à 
New-York, 110, West, 40me rue. Elle représentera, en 
Outre, diverses autres marques de films sur le marché 


Américain 
° ONCLE SAM. 


cr AI TAIC 129 nya Un DAYAI CNVAI Er 


CHRONIQUE RUSSE 


De notre Correspondant particulier : 


loppe peu à peu 


LA inc e déve 
inématographie en Russie se dé : 
ù ue rôle dans la 


et à l'heure actuelle elle joue le plus grand 
Mie sociale des villes russes. ne 
1. Je dis « des villes » parce que la campagne où se irou 
4 plus grande partie de la population de la Russie Rte 
€ Cinématographes. C’est un grand chagrin part  . 
EDS puisque le peuple souffrant beaucoup de ? En 
D acoolisne, ne dispose pes. de ce excelle 
‘uclion et de distraction S : ; 
Dans les villes, surtout à Moscou et à St-Pétersbourg; 


14, Rue Victor-Hugo 


Vaincre ou Mourir, Drame, 1.300 mètres (ITALA). 

Les Primevères, Drame, 68; mètres (PASCALT). 

L'Oiseau libérateur, Drame, 1.089 mètres (MONAT-FILM) 
L'Enfant Rédempteur, Drame, 745 mètres. 

Prisonnière dans le Harem, Drame hindou, 1.150 mètres. 


Le Club des Treize, Drame tiré du Roman d’Honoré de Balzac. 
Les Enfants d'Édouard, Drame tiré du Roman de Shakespeare. 


de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 
AO IN EN ——— — 
Concessionnaires pour Lyon et le Centre de :“ FRANCE-CINÉMA-LOCATION < 


Faubourg-Montmartre, 


ps 


Lyonnaise Cinémafographique 


— LYON 


Téléphone : 49-06 


K 


RC, KT 


D 
CO 


n 
Q 


LÀ 


x. 


SAS 

Tee 
LD 

LE 


PARI 


PARIS 


EEE 


des théâtres cinématographiques nouveaux s'ouvrent sans 
cesse. Mais on peut dire sans craindre de faire une faute, 
fbrt à 1e a do RE pourrait être encore plus 
irs de loc isai iti 
moins is Rp 
Il y a deux mois, plusieurs pe ë e 
fonder un syndicat de Direcienss ER eee 
graphiques. Mais tous leurs efforts n’eurent aucun succès. 
Une des plus principales causes de ceci é la méfiance 
De des ne “ 
a plupart des films ciném i i 
sa de provenance étrangère. +'ographiques Sen 
Les films rançais et italiens convi us au 
goût du public russe. Quant aux ts Be a sans 
effets dramatiques, avec leur psychologie. k erficielle et 
morale commune, où le vice est puni et Le ertu triom- 
pbe, ils ne correspondent point du tout à le ; rit slave. 
En disant cela il faut remarquer qu’à 3 regret, la 
commission financière de la Douma a dé de réparer 
un projet de loi afin de taxer.les films ét 0 sa 
Pendant ces derniers temps, on remarque la création 
d'un grand nombre de théâtres à tendanc, \: &s louable : 
l'instruction du peuple par l’image RS | a aut Sä- 
luer bien bas cette très haute initiative FINE 
3 


B: DougiNoYSEl: 


dédééééiéééétéihiitsss 22H RÈ EE 


Revista Cinemat . 
c o ca 
Revue hebdomadaire de l’Industrie ee ne 
La seule Revue cinématographique de Paper 


19 Sud 
Avenida Rio Branco 137 - Rio de j'amérique 
Abonnement 4 £ par an M 


Jamais vu au 


Reproduction exacte de la pari 
Le combat le plus important et le plus n° CT 


Eotcés engagées : Armée Fédérale (Nordistes): so. 
— Armée Confédérée (Sudistes) 


Le film a environ 1000 * 


C’est la vue qui a fait l 
le Cinéma existe en 1 


jà 
PP NORD 85 Exclusivité pour l4 > 4 


A. BONAZ, 21, Fa! 
a ——_—_—__………—…——— | 


Smmometn roles Comet 


a 


a 
| gipeen ce ! 


ASTRE 


A GETTYSBURG (Juin 1863) 
U livré pendant la guerre de Sécession 


{ 
pommes. 200 canons, Pertes : 23.000 hommes. 
@ommes, 120 canons, Pertes : 36.000 hommes. 


êtres _- Grosse Publicité 


us d'argent depuis que 
Mique et en Angleterre. 


(! 
K 
EColonics et Suisse : 


bourg du Temple 
D ———— 


Téléph. : NORD 49-43 
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Les nouvelles lampes à arc 


G. GUILBERT 


à charbons parallèles 


donnent le maximum d'in- 
tensité et exigent le mini- 


mum d'attention. 


Mécanique de baute précision 


Pignons et crémaillères en acier, porte-char- 
bons acier, à fortes mâchoires amovibles, 
réglages micrométriques par gros boutons 
de fibres. 


uses Gi. GÜILBERT soi - purée - commonité 


4, Allée Verte, 59, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS 


ENVI CMD CNYAD CNT CTI CV CONTALD Con 189 Con 720 3 
CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Les membres de la presse cinématographique anglaise, 
sauf une exception,-sont enchantés de la réception qu’on 
leur a faite, la semaine dernière, à Paris. Ils sont tous, 
cependant, d'accord à déclarer que le banquet annuel, 
organisé par la Chambre Syndicale Française de la Ciné- 
matographie et son président, M. J. Demaria, a remporté 
le plus éclatant succès et est une preuve de l’état floris- 
sant de la Cinématographie en France. «Cette cérémonie, 
« ajoute notre estimé confrère The Bioscop, a été, pour 
« ainsi dire, l’apo héose de dix-huit années de cinémato- 
« graphie, le résultat culminant de dix-huit années 
« de progrès. On a pu admirer le merveilleux développe- 
« ment du chêne gigantesque qui est sorti du gland mi- 
« nuscule planté, il y a dix-huit ans, par ces inventeurs 
€ illustres, les frères Lumière. » 


* * 


L'instruction dans les écoles par le cinéma prend cha- 
que jour de l'extension. Récemment, M. E. Stokæ, le 
principal de l'Ecole de Tolworth, à Turbiton, a donné à 
ses élèves une admirable conférence, au moyen de films 
projetés sur J’écran. Aux enfants moins avancés, il a mon- 
tré la vie des insectes, des plantes et des animaux aqua- 
tiques. Puis, les élèves des classes supéricures ont vu se 
reproduire des expériences de chimie et d'électricité ap- 
pliquée. Il a terminé par une leçon de géographie, promc- 
nant les élèves à travers l’Europe et leur expliquant les 
industries de divers pays. On ne peut que féliciter ces 
éducateurs et on doit espérer que l'exemple qu’ils donnent 
sera bientôt suivi dans toutes les écoles d'Angleterre. 


* 


* * 


abîmé, comme on le fait actuellement pour une P'jen- 
tion illustrée. Si ce résultat est obtenu, ce sera O7 + ce 
fait inestimable pour le conférencier. Jusqu'à prése inant 
dernier a été obligé de se servir d’un appareil COM ique 
à la fois un projecteur et une projection stéréoscoP le 
On voit donc de quel avantage énorme sera pour 
nouveau projecteur de M. Kamm. 


* 


* * 


7 on 
Les directeurs de la Compagnie Eastman Kodak one 
décidé de ne pas interjeter appel du jugement ren is danS 
tre eux par la Cour d’Appel de Circuit des Etats-Ur® H. B 
leur procès avec les héritiers de feu le Rev. range” 
Goodwin. Ils ont conclu avec ces derniers un 2 omine 
ment à l'amiable, mais on ignore le montant de la$ 
que doit payer la Compagnie. 


: 
MO NE pour 
M. Harold Z. Levine vient d'arriver à Londrée. l'EU 
prendre la direction du bureau de publicité po M. Le 
rope de la Trans-Atlantic Film Company, Limite tax A 
vine faisait autrefois partie de la Compagnie e publi 
Amérique. Il a la réputation d’être un directeur 
cité des plus distingués. 
P1CE+ 


_É 


… Fragson est là qui chante, de sa 
Voix ironique et tendre. Les milliers de 
arisiens qui se sont pressés autour du 
Char du chansonnier populaire, et qui 
tant de fois ont applaudi, en les fredon- 
Rant, ces refrains où l’humour narquois 
S'alliait au charme sensible, écoutent, le 
Cœur serré d’un peu de mélancolie, la 
Voix évanouie, murmurer, Comme na- 
Buère : Adieu, Grenade, ma charmante ! 
OU Je connais une blonde! En avant les 
P'tits gas, la P'tit dame du métro, Si tu 
Veux faire mon bonheur, le Thé tango. 
Le tremblement du phonographe ajoute, 
À la vivacité métallique du son, quelque 
Chose d’aigu qui rend l’humour plus pé- 
Nétrant, et la grâce plus touchante… La 
Noix, plus peut-être encore que le geste, 
NOUS atteint, nous frappe d’un contact 
irect… On se dit : « Quoi! ces paroles, 
tes inflexions qui s’égrènent, qui se pro- 
Pagent en ondes comme si une bouche 
Vivante les émettait, ce n’est qu’un écho 
illusoire, la lointaine survie de l’au-de- 
à! » Et l’on demeure ému, d’une sen- 
Sation trouble. 

Gestes perpétués sur l’écran magique, 
Voix prisonnières des sombres disques. 
—— mystérieux mélange de la vie et de la 
Mort! Voici que peu à peu grandit, éclai- 
Tant la route où l'humanité tâtonne, l’é- 
tncelle de Prométhée, voleur du feu. 


Cinématographistes, 
ne suivez pas 


Dame Routine ! 
Il faut 


Toujours du Nouveal 


pour attirer 


les Spectateurs 
Vous le trouterez 


PRATIQUE 
SANS RIVAL 


CG, MEND)EL. 


10 et 10° Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


MED EC KEZ EUE MENCEDE AN EVER RH 


Victor MARGUERITTE. 


SYNCHRO 
MENDEL 


s'adapte 
à sur 
Dimporte quel Cinéma 
€n 10 minutes! 


SUCCÈS L SUCCÈS ! 


: So 
LIENT Clien 
un pAs COUIs nE 


EN AVANT vers 13 FORTUNE 


Plus de 1.000 Jolies Scènes 


CHANTANTES 
PARLANTES 


ouées 10 francs la” Somaite 


EEE A QE AE 2 ER 
Demandez TARIF, dObis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


L'appareil blindé GÜUIL à centre optique fixe 


croix de Malte intégrale 
est le plus COMPACT, le plus ROBUSTE, le mieux ÉTUDIE 


MÉCANIQUE DE HAUTE PRÉCISION 


L'appareil GUIL est tout acier. Il n'a pas de pièces en porte à faux 


Cinématosraphistes ! 


vous voulez réussir, marchez avec le progrès ! 


& Ciné blindé GUIL” est le Progrès 


l vous donnera une projection lumineuse et fixe 
sans seintillement et sans filage. 
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| 


Il vous permettra de marcher à vitesse réduite et de 
restituer aux personnages leur allure normale et naturelle 


Il n’encombrera pas votre cabine car ïil réunit le 
| maximum de commodités dans le minimum de volume. 


DANS VOTRE INTÉRÈT 
_ demandez l'envoi franco du Grand Catalogue de Cinématographie 


au service cônnerctal des 


SINES D'OPTIQUE ET D'APPAREILS DE PRÉCISION 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte -- 59, Boulevard Richard-Lenoir, Paris 


À Une ! 912 , 
-27 Métro : RICHARD-LENOIR 


ER 2 = = z . 
position cinématographique ors C 
H Co : 
| LONDRES 1913 neours, Membre du Jury 


90 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE a 


tttatatatatet tata 
C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa Ilumin° 

sité, sa netteté et son prix modique a Su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Mer Jean ROSE 


LE CNYAICNVAT CNUAT Dn VAI CTI En VD CV D Con 19 CV D 63 
CHRONIQUE ESPAGNOLE 


\ 


De notre Correspondant particulier : 


Le directeur du cinéma « Salon Cataluna », depuis le 
succès retentisçsant du Roman d'un Mousse, de la Maison 
Gaumont, donne une large place, dans ses programmes, 
aux films de cette Société. Cette semaine c’est le tour des 
Pâques rouges, un beau film qui plaît à tout le monde, le 
Directeur ÿy compris, car cela lui fait fairéide très bonnes 
recettes. * 

* À 
* * 


Depuis que la « Çinès » a établi sa succursale en 
Espagne, les affaires de cette importante maison ont pris 
une belle allure. Le mérite d’un si légitime succès est dû, 
certainement, à la production choisie à laquelle la Cinès 
nous a accoutumés, mais aussi au zèle du directeur de la 
succursale. M. Misaglia y rentre bien pour quelque chose. 

La division de l'Espagne par zones, avec un seul agent 
dans chacune, facilite énormément le contact de l’'Exploi- 
tant avec son fournisseur, et les affaires deviennent bien 
plus faciles. 

Allons, ce ne sera pas le public qui s’en plaindra. 

* 


* * 


La Cinès — parlons encore d’elle — a commencé la pro- 
pagande pour son grand film Jules César, duquel on dit 
beaucoup de bonnes choses. Le sujet du film se prête à 
merveille à ces reconstitutions historiques de grande 
allure, dont la Cinès nous a déjà donné des spécimens 
inoubliables avec Quo Vadis et Cléopâtre. 

Les interprètes principaux de Jules César sont les 
mêmes que ceux de Marc-Antoine et Cléopâtre : la Terri- 
bili-Gonzales et Novelli, qui joua le rôle de Marc-Antoine. 

Notre grande revue, El Munde Cinematografico pa- 
raîtra, dans son numéro du 10 avril, avec une splendide 
collection de photos de ce beau film, et l'estime dont jouit 
partout notre confrère dans le monde cinématographique, 
contribuera à populariser ce chef-d'œuvre que nous pré- 
pare la grande maison romaine. 

* 


* * 


Nous avons parmi nous — depuis le 1er ävril — Dame 
Censure. Ici comme partout, elle et ses ciseaux font crier 
bien du monde. 

Cependant — voyez le cas spécial — il s’est trouvé 
quelques publications cinématographiques qui reçurent 
Mme Censure avec des mots d’esprit et des sourires, si- 
non avec des guirlandes et des trophées. 

Vraiment, ce n’est qu’en Espagne qu’on voit de pareils 
non sens. : 

El Mundo Cinematografico, dans ses numéros du mois 
de février dernier, fit une belle campagne contre la cen- 
sure et contre la façon dont elle doit être appliquée ici, à 
Barcelone, protestant énergiquement pour les attributions 
concédées aux Membres du Comité de protection de l’En- 


33, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép: N°51 ‘ 
RD 
1 doule, 


u 
fance, tous des gens fort respectables sans PPenfance 


5 ts : Di ! our D 
. mais qui n’ont jamais rien fait du tout p, te prési 


que mettre sur leurs bristols les titres ronflan te a$507 
dent, vice-président, secrétaire ou trésorier de ül 
ciation. : 

El Mundo Cinematografico protesta aussi cont cela à 
d'immoral dont on voulait gratifier le cinéma, € 
seule fin de fonder d’autres associations plus © 
cléricales pour le moraliser. 

Ces messieurs ne voyaient dans ces nou 
moralisateurs (sic!) qu'une seule chose, et L 
même ; le beau titre de président, vice-président © éxer 
ajouter à leur nom sur leurs cartes de visite, et seP 
de la sorte en homme d’importance |... 

Eh bien ; ces bons articles, ce parler franc, 2 
cette défense des intérêts de la corporation prise PTonné Ja 
d'énergie par El Mundo Cinematografico, n’ont pas € 
note sur laquelle devait s’accorder toute la presse encore 
rative. Il y en a eu et, malheureusement, il ÿ €n de Dante 
— même après essai — qui pensent autrement taux de 
Censure, méconnaissant de la sorte les intérêts VecasioD 
la cinématographie. On peut bien dire, à cette O 
avec opportunité, « Choses d’Espagne ». 


Joaquim M* À 


srités 
ces vérit : 


BELLA-+ 
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“ Le Courrier ” à Lille 


De notre Correspondant particulier : 


LU é: 

Double programme celte semaine à l'Omnia-Patr ès el 
Jeunesse de Rocambole, qui a obtenu un très VE entier 
dont la mise en scène est bien soignée, et Le siège 
drame en cinq actes, dont les principales scènes : ere 
de Paris sont magnifiquement rendues. con une 
présentation de L’Apprentie avait attiré à. l'OM *cter- 
foule nombreuse. La Danse héroïque, superbe 
prété par Mme Robinne, MM. Alexandre et *poi 
dont l’action se passe à bord d’un grand paqu nvahi 
tenu un énorme succès. La scène du navire € 
les flammes est de toute beauté et permet à Mme 
d'y déployer tout son beau talent. 


* 
i : de 
DEN 4 fin 

A Lille-Cinéma, Napoléon (des Cent Jours ni Le 
l'épopée), fut un beau succès pour cet étaphsse très 
tableau final représentant la mort de Napoléo tremblé 
touchant et parfaitement joué. Quand la {erré Le scène 
film dramatique aux situations poignantes qe te 
principale est un épisode du tremblement r Je 
San-Francisco. La Vie de Jésus, reconstituée me sucCËs" 
mêmes de la vie du Christ, a obtenu un trés A f don 
L'adaptation musicale. de_M. Vandercamere» tes èn€” 
chestre, et les chants appropriés aux différer a arti 
rehaussent encore la présentation de ce bear 


tique. K AUVERTE": 
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e, 
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L'ECRAN RADIUM 


1] 
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Exploitants ! 


Références : 
TRS SRE 7 EE 


Exploitants ! 


Si Vous Vous serbez d’un écran d'aluminium quel qu’il 
soit et si vous maærchez à 25 ampères, Vous pouvez 
marcher à 5 sur 


é L'Écran RADIUM ’’ 


fi bous marchez à 40 ampères adec un écran d’alumi- 


nium quel qu’il soit, vous marcherez à 10 avec 


> ‘ L’'Écran RADIUM ‘’ 


LA COMPAGNIE DES 


é Écrans RADIUM 


# Æ garantit 75 o/o d'économie € 


de courant, avec une luminosité de beaucoun supérieure 
à tout ce qui est CONNU. ——— 


L'Écran RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. EEE 
Cinéma-Théâtre GAUMONT æ Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière " 27, Boulevard des Italiens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 See TÉL: CINELOKA, PARIS 


Li LA 


s 


INUTILE DE CHERCHER 


Tout Exploitant soucieux de ses intérêts doit s'adresser at 


Comptoir Jnternational 
de Cinématograplhie 


où il trouvera des programmes 
de tout premier ordre composés 
de films choisis parmi les meilleurs 
de la production. = 


> <ÿ> <> <> <> 


Films Artistiques Grands et petits Drames | 
Films Scientifiques | Documentaires | 
Voyages en couleurs | Films Comiques 


QOMPTOIR INTERNATIONAL DE CINÉMATOGRAPHE | 


A. MASSELOT  & CC: 
Siège Social : LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 
Téléphone : 6-07 Adresse télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 


Bruxelles : Agent général pour la Belgique et la Hollande : 
Ch. Hendrickx, 67, Rue des Plantes. — Téléph.. À. 105-82. 


Liège : /. B. Dirick, 1, Quai de la Batte. — Téléph. 4801. 


rs mm A © 
Agence 
Cinématographique 
DE L'EST 
FE. PIÈDER 


| 33, Faubourg Saint-Jean, NANCY - Ti. 41-03 
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ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


Vs Ve men flan nn cm VO 


n me 
ël Postes complets pour Exploitations 
Ë 
| Fournitures Générales, Accessoires, Pièces détachées 
É LUS 
CINÉMA DE SALON 
+ 
Représentation — Commission 


Sse le mieux du monde, quand, au dessert. on an- 


Done il ne veut pas qu'on le trouve en train de 
yoner en tête à tête, il contraint sa jeune femme à 
à 4 dans un placard et lui-même entre dans un 
“ben Le disant à Pigeon : « Vous direz que je suis 
pa Commission est faite au président du Conseil qui 
D, Le Il ne sera pas longtemps, je vais attendre 
dent ] ais Mme Léonce a l'imprudence d'ouvrir légère- 
(là porte du réduit où elle est entrée, le président 
HICoit, il la contraint à sortir et Mme Léonce a une 
ae de nerfs. Le ministre lui mouille les tempes, 
LR boire du champagne et la trouvant jolie se met 
üites rasser. Léonce, qui sent non seulement que son 
ns feuille est compromis, mais aussi son ménage, Sort 
pe luement et se fâche. 
LP pprésident s'éloigne en se mettant à la disposition 
6 ee celui-ci rédige immédiatement sa lettre de 


« Monsieur le Président, 


« Bien résolu à ne pas accepter la colla- 
boration aussi étroite que vous prétendez 
M'imposer, j'ai l'honneur de vous adresser - 

. Ma démission. » 


enrnet cette lettre à Pigeon pour la mettre à la poste 
Le aine sa jeune femme. 

RTS la nuit porte conseil, et le lendemain, Léonce, 
h k à pas reçu avis de sa lettre de démission, s’ache- 
1e bar devoir, vers son ministère, et Pigeon, qui 
FU Vieux roublard, lui dit qu'il a gardé la lettre, il 
“#4 sa poche et Léonce est toujours ministre. Il est 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Pie le président du Conseil. Diantre, se dit Léonce, 


enchanté, mais Pigeon lui déclare qu'il ne lui rendra 
sa lettre que contre la signature de nomination à des 
bureaux de tabac de première classe pour la fille de 
sa blanchisseuse, la nièce de sa crémière, la filleule de 
sa crémière, la caissière du « Café du Ministre ». 
Léonce est tellement heureux qu'il signe, et il con- 
tinuera jusqu'à la prochaine interpellation à diriger 
l'un des rouages de la machine gouvernementale du 


pays. 


UNE BONNE AFFAIRE : Comédie en couleurs 


Mme Lisbeth, par désœuvrement, est entrée chez un 
bijoutier et se fait montrer tous ces bijoux sans les- 
quels une jolie femme ne.se croit pas jolie. Un sautoir 
attire surtout les convoitises de la jeune femme. Com- 
bien ? Huit cents francs ! La pauvrette abandonne tout 
espoir de l'acquérir, cependant elle y songe encore, et 
chez elle, elle s'avise d’un subterfuge : Les économies 
n'existent pas, à peine un billet de cent francs, mais 
son mari, qui est très gentil, ira bien jusqu’à cinq cents 
francs pour faire plaisir à sa femme. Il faut donc trou- 
ver trois cents francs, ou plutôt deux cents. La chose 
est simple. Le Mont de Piété recevra les bijoux de la 
jeune femme et elle parfera la somme en prévenant le 
bijoutier. Les choses se passent ainsi, le mari achète 
le sautoir qu'il paie cinq cents francs, mais en reve- 
nant, il montre son emplette à un ami, qui, devant le 
bon marché du bijou, lui propose immédiatement de le 
lui prendre pour sept cents francs. Le troc a lieu et la 


pauvre petite femme en est toute chagrine. Peu après, 


elle avoue, et son mari, qui est un bon diable, finit par 
payer le sautoir et retirer les bijoux de chez « Ma 
Tante ». 


X  ONÉSIME ET LE DROMADAIRE : Comique 


Onésime hésite. Son. vieil ami, le caïd Ben Ahmed 
Alors, lui lègue un carnet entamé du métro, un droma: 
daire, un cheval et un palefrenier Atchoum. 


Les différents numéros de l'héritage arrivent et sont . 


bien reçus. Comme la belle-mère d'Onésime est absente, 


Onésime offre la chambre ainsi vacante au dromadaire. 


et la vie familiale continue. Mais, avec le printemps et 
les fleurs, la belle-mère d'Onésime revint. Outragée de 


voir sa chambre polluée par la présence de cet animal” 


sympathique, mais peu fait pour vivre dans des draps ; 
elle se retire en emmenant sa fille. Onésime en réntrant 


s'aperçoit, navré, de cette double absence et se met en. 
campagne pour retrouver sa femme et partant sa belle- . 
mère. Ses démarches chez les fournisseurs, un peu par- : 


tout, restent infructueuses, c'est alors que le droma- 
daire prend la parole : « J'ai assez de flair pour pouvoir 
reconnaître ta belle-mère, suis-moi, ». 


Onésime suivit, et la femme, la belle-mère furent re- 


trouvées. Aujourd'hui, la belle-mère et le dromadaire 
sont si unis que parfois on les prend l’un pour lPautre: 


GORGES DU HOURAT : Panorama en couleurs 


: x , Je # 
Ces célèbres gorges du département des Basses-Pyré- 


nées sont constituées par un étroit défilé au fond duquel  … 


coule le Gave d'Ossau. 


Dans la partie la plus encaissée des gorges, la rivière 
qui coule en torrent n'a guère que deux ou trois mètres 


de largeur. : 
Les gorges du Hourat sont situées entre Laruns ot 


Eaux-Chaudes et forment un but d'excursion pour les 


nombreux touristés qui visitent le versant français de 


la chaîne des Pyrénées. 
Ce film est entièrement colorié. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


PATHÉ FRÈRES 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette B4-95 


F, A, à. 


{ LES TROIS COUSINES 
Comédie sentimentale en deux parties 


Parti en Amérique comme émigrant, Andréa Rutili 
y. a fait une grosse fortune... Mais l'argent ne fait pas 
le bonheur : Andréa aspire à rejoindre les trois jolies 
cousines qu'il a laissées à Venise, et qu’il confond dans 


une égale tendresse : Lola, Anna, Margherita, laquelle’ 


des trois sera sa fiancée ? 

Pour éprouver le cœur des trois jeunes filles, Andréa, 
de retour en Italie, décide de se faire passer pour 
pauvre: Cruelle tentative, pour Andréa lui-même, qui 
découvre avec tristesse les véritables sentiments de ses 
parentes, Mais il est consolé par l'accueil affectueux de 
la douce et jolie Margherita, qui parvient à pallier les 
dédains de ses aînées. 

Un jour, le soi-disant parent pauvre, qu'on a relégué 
dans ‘un pavillon au fond du jardin, pour céder sa 
place à de riches invités, découvre sa supercherie : il 
épousera Margherita, connaissant maintenant la ten- 
dresse et la simplicité de son cœur. Tel est le thème de 
cette jolie comédie, interprétée brillamment par 
M. Ettore Berti, dont le talent si sympathique et per- 
sonnel est fort apprécié du public, et Mile Paola Monti, 


… l'une des plus jolies et des plus talentueuses étoiles qui 
 brillent actuellement sur lItalie. 


CS 
MAX LINDER 


/ MAX PÉDICURE 
Scène de Max LiINDER, jouée par l’auteur 


Lili promène son petit chein, un, minuscule terrier, 


aùu bout d'une laisse, lorsque de méchants gamins 
s'emparent du toutou et s'enfuient. Lili se retourne et 
le cri qu'elle pousse attire l'attention de Max, qui 


s'élance à la poursuite des garnements et rapporte le 


cabot à sa propriétaire. Joie de celle-ci !.:..Quant à Max, 
il exploite le droit qu'il a acquis à la reconnaissance de 


Mlle Lili et le lendemain, se présente à son domicile. 


La jeune fille, livrée aux soins du pédicure, fait pas. 
ser l’homme de l’art dans une pièce voisine et on intro- 


-duit Max. 


“Sur ces entrefaites, rentre le père de Lili. Max, affolé, 
ne trouve rien de mieux que de se présenter dans le 


rôle du pédicure. Malheureusement, le papa a l'idée de 
se faire couper les cors, et Max ignorant l'usage des 
.. divers instruments que renferme la boîte de son pseudo- 
. confrère, se livre à des opérations de la plus haute 
_ fantaisie, et prend finalement Je parti de filer à l’an- 


K: 
E _glaise. 


 GWENDOLINE NE VEUT PAS DE BEAU-P 


Tél, : Louvre 14-18 


_ 


Là-dessus, le papa, surprenant dans la P 
le vrai pédicure aux pieds de sa fille, le PA 
un vulgaire séducteur et le jette par la fenêtre: AS 
pédicure, lancé comme un.bolide, vient choir sur Ja fn 
de Max, qui voit, avec cette dernière péripétie, 
de son escapade amoureuse, 


Se 


AMERICAN KINEMA 1 
ÈRE 
er 
La maman de Gwendoline, sur le point de sv 
rier, laisse cfoire à son fiancé — question de alo's 
terie ! — que sa fille n’a encore que dix me t4 
qu'elle vient ‘bel et bien d'atteindre ses seize -27 rpris 
Gwendoline qui, grâce à une indiscrétion, 4 * X 
la supercherie, se prépare, de concert avec ve ( 
camarade, à mystifier le. fiancé. Elle repren e SE 
ses robes de fillette, tandis que le jeune Rom nt à 
bille en garçonnet, et nos deux complices Toater à 
M. Bruce des tours pendables, destinés à le dés 
tout jamais de son futur rôle de beau-père. 
bandés, assis en tailleur dans un petit chariot, dans 
heureux, lancé à toute vitesse, vient plonge rh Fr 
rivière, lorsque rentre la maman de l'enfant silité 
Mais M. Bruce est un brave homme et l'hosir 
Gwendoline désarme devant sa bonne humeur: 


<> 4 
Union-Eclair-Location 


IR. 
Sté Française des Films et CinématographeS ECLA 
CAPITAL 1.250.000 FRANCS 
12, RUE GAILLON, PARIS 
Téjégr. : Uniofilm F 
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© LE MORT SE VENGE : 
Drame interprété par Mile Renée SYLVAIRE 


MM. KeppeNs, Goumer, et les Petites JRVIN: ns 

e 
Le comte et la comtesse de Livray vivent Dé nan 
deux jeunes enfants égaient leur demeure: ses sur JD 
l'une d'elles, la petite Marcelle, est renvers urê le 
route par une auto. Le propriétaire de la Y plessée 
D' Vassili Grégoresco, prodigue des soins, à so 
Ce ne sera rien, l'enfant n’a ressenti qu'un + 
commotion nerveuse, vite disparue. pami 
Deux mois plus tard, le docteur est dep des 79° 
time de la maison, il chante d'une poix Re APE 
mances.que Mme de Livray accompagne au Porescos ge 
sant de la camaraderie de la comtesse, Greg a enr 
cours d'une promenade, lui fait une déclar 

flammée. Il se voit repoussé. F 
Qu'importe, il'a le pouvoir magnétiqu 
être à lui obéir. Par de savantes passes 
tionne la comtesse, lui transmettant sa V010 

que la faible femme vienne chez lui, à 

exactement : elle ne pourra résister à 507 Eérnier Por 
La nuit est descendue. Ayant donné un tesse de L 
ser à leurs petites filles, le comte et la COM res 
vray regagnent leurs appartements. OnZ€ ystéri 

nent. La comtesse, soulevée par une force mes 
ayant écrit une lettre d'adieu au comte, F€l! 
resco, qui l'enlève en automobile dans la 
Au matin, anxieusement, le comte de Li 


e de force 
il veut 


nté: es 
e heu? 


apper r paï 


Ë Cosmograph = = 


Le Cosmograph annonçait, la semaine dernière, || 


Mais le célèbre et puissant romancier dramaturge, 
M. Jules MARY, dont le Gosmograph compte bien 
{lrésenter des œuvres à sa clientèle, M. Jules MARY, 
disons - -nous, se plaignit de la confusion qui pourrait 
Tésulter de la similitude de titres, entre notre film et celui 
lu il projette de tirer de son roman publié sous le nom de 


L à “= 

“Les Dernières Cartouches ” 
| Désirant avant tout autre chose être agréable à Pit: 
lustre écrivain, le Gosmograph renonce au bénéfice 
du dit titre. Son film historique paraitra donc sous une 
Autre appellation. 


vViii 


freuse lettre. Comment dire la vérité aux petites qui 
Viennent demander leur mère ? Il faut qu'elles la 
croient morte ! Désormais, les chères gamines vivront 
sous la grave tutelle d'une gouvernante et porteront la 
triste robe des orphelines. Dans un sursaut de colère, le 
comte déchire la photographie de la disparue. Pieuse- 
ment, les enfants recueillent les morceaux disjoints et 
les recollent, afin de garder l'image de celle dont la ten- 
dresse délicate enchanta leur prime jeunesse. 

Ah ! combien touchant, ce geste des fillettes voulant 
conserver l’image de leur chère maman ! 

.Le comte de Livray, voulant oublier à jamais l'infi- 
dèle, vend sa villa. Il installe ses enfants dans un 
luxueux palace de la Riviera. Mais, toujours, le souve- 
nir cruel de l'incompréhensible trahison le poursuit. 

Un jour, dans le parc, Marcelle et Geneviève croient 
reconnaître leur mère, au détour d’un sentier ; mais la 
silhouette aimée, un instant entrevue, disparaît aussi- 
tôt. Pourtant, ce n’était pas une illusion. Lucie de Li- 
vray, dominée entièrement par Grégoresco, vit sur la 
Riviera une existence désenchantée : inconsciente de sa 

déchéance, elle est toujours sous le pouvoir magné- 
tique de son ravisseur. 

Pendant ce temps, seules et réfléchies, les deux en- 

_fants retirent de la cachette où elles l'ont dissimulé, le 
portrait de leur mère et avec religion, s'agenouillent 
dévant lui, en une prière sublime, où leur petit cœur 
aime et souffre tout ensemble. 

Et cette communion d'âme est à peine envolée que, 
de leur fenêtre, les deux sœurs ont vu passer leur 
mère. Elles courent vers elle. Celle-ci, qu’accompagne 
le docteur, leur tend les bras. Soudain, comme une 
illumination, la comtesse revoit son passé. Il lui sem- 
ble qu'un voile se déchire à ses yeux, qu'elle a dormi 


dé longs jours. Le docteur, sentant sa proie lui échap- 


per, veut intervenir. 

\ Au retour des enfants, le comte de Livray, averti par 
- la gouvernante, se précipite à la recherche du couple 
qu'il rejoint près de la falaise. Une lutte terrible s'en- 
gage entre les deux hommes. Traîtreusement frappé, le 
comte roule à terre. La comtesse veut lui porter Se- 
cours ; Grégoresco cherchant à entrainer la malheu- 
reéuse, ne voit pas que la falaise ouvre un abime sous 
ses pas ; ils y tombent, tous deux, mêlant leurs cris 
d'effroi à l'immense voix des flots. 

Au crépuscule, un douanier a relevé le comte de Li- 
vray et lui a prodigué des soins dévoués. Egalement, 
la comtesse grièvement blessée, à été transportée à son 
hôtel ; dans la chambre voisine, Vassili agonise. Il est 
agité de pensers sinistres. Sa. victimé obéissante lui 
échappe. Le docteur qui la soigne (entre confrères on 
ne peut se leurrer), lui a fait entrevoir la douloureuse 
vérité. Grégoresco se sait condamné. Et, pour ajouter 
à sa rage impuissante, voici qu'il apprend que la 
comtesse semble revenir à la vie. I1 sait qu'elle a revu 


à son chevet ses enfants, il devine qu'il n’est plus le - 


maître tyrannique de la malheureuse. Grégoresco, 
avant que de mourir, poursuivant son œuvre crimi- 
nelle, et pour que sa victime ne retrouve pas aupres 
des siens les honneurs d'autrefois, écrit au procureur 
de la République une dénonciation où il accuse le 
comte de Livray de l'avoir précipité du haut de la fa- 
laise. 

Le juge d'instruction procède à l'arrestation du cou- 
pable présumé. En labsence de leur cher père, les 
. deux sœurs ne peuvent demeurer abandonnées à elles- 
mêmes : aussi la comtesse, 
revient-elle garder le foyer. Elle veut, par un dévoue- 
ment profond, racheter son involontaire faute. Les char- 
mantes petites entourent avec leurs jolis bras la pau- 
vré tête fiévreuse de la maman retrouvée, et leurs 
douces lèvres baisent ses yeux en pleurs. ‘ 

Pour sauver son mari, la comtesse, ayant pris conseil 
du docteur Jardier, à qui elle a confié tout le mystère 


maintenant convalescente,. 
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‘ chéris pour qui, malgré les pires ango 


étrange de sa vie et l'emprise que le misérable Gr 
resco exerçait sur elle, écrit une lettre au juge où sa 
fait le récit du soir tragique. Cette lettre corroborie 
avec le témoignage du douanier qui secourut le ae 
étendu, sur le sol, la tête ensanglantée, innocente E 
cusé. Il est libre! Le docteur Jardier sollicite Un£ 
trevue où il lui expose les raisons qui rendirent mn 
lontairement coupable Mme de Livray. 11 lui dit la di 
leur actuelle de la comtesse et le désir qu'elle à de els 
cheter, par une tendresse et un dévouement étéPire 
les mauvaises heures qu’il faut à jamais oublier 46 
comte refuse le pardon, il rentre chez lui, bien de 
à chasser celle qui, maintenant, n'est à ses Yeux TL urs- 
intruse, dont la présence ravive d'anciennes ou 

Le comte arrive à son hôtel, les enfants sont a4 Les 
din. Il y court, tant il est pressé de les serrer Ces 
bras. Là-bas, il voit leurs robes claires au travers ites 
branches, il entend leurs voix joyeuses. Il Se précip a- 
mais, soudainement, il s'arrête. La comtesse lui ommiê 


tent au cou de leur père et l’'embrassent avec © 54 
La comtesse de Livray s'est dressée : elle atte 
jugement qui décidera de son existence. Maïs: ze 
délicieux, les chérubins ont joint les mains + ainsl 
parents. Les charmantes petites sœurs deviennen 
toutes deux, beau symbole de leur rôle en CE 
l’adorable chaîne qui lie les époux. {à 
Le comte de Livray pardonne généreusemel" %qo- 
compagne d'autrefois, car la nature, diverseme au” 
rable, incite à la bonté. Et puis. les chères peti 


ront üun tel bonheur de voir enfin réunis les 
isses 


paration, elles gardèrent toujours en leur CœU 


tueux, un amour partagé. ‘ 
Voilà, résumé, un scénario original des mieux : 
où la maîtrise de l’auteur, M. de Brisay, n6 sunit des 
rien à la magnifique interprétation, qui 
noms comme Mile Sylvaire et les petites 
jeunes vedettes du « Ravissant Film » — #* M 
et Gouget, dont la renommée est mondiale. ‘une telle 
Nous n'exprimerons qu'un regret, c'est qu hie danÿ 
réunion soit aussi peu servie par la photograp 
cette bande parfois grise. gun F 
On doit déplorer que le jeu d'un Keppenss © sim 
get, et des enfants comme les petites Tour à 
bles d'émotion, magnifiques et sublimes en indri 
d'une vie intense, vraiment unique, S01 amo: {. 
un objectif infidèle ou un laboratoir ces 
Le succès qui attend cette bande remarque triomph® 
qualités scéniques eut été alors un véritable 
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ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du 
apprendre la projection, s'adresser à 
fessionnelle des Opérateurs de Frances"? reils 
Bondy, Paris. Cours tous les jours SU° 2pR 
modernes. Vente, achat, échange, locatio®" 


La Sécurité au Cinéma 


a) GO © 


Extincteur P. RUEZ 


pour Cabines cinématographiques 


r<IC—< 


Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et tous Pays. 


3 À $ Principaux Brevets obtenus par l'inventeur : 
& | FRANCE LUXEMBOURG e 
E ©) ANGLETERRE vendu | MEXIQUE 4 à 
S 9! ALLEMAGNE BRÉSIL | oi - 

| 2,8 BELGIQUE HOLLANDE | Re | 
2 58) AMÉRIQUE DANEMARK vendu à à 

| ETS | CANADA vendu | SUÈDE | es | 

| ro | AUTRICHE NORVÈGE | LE 2 | 
s< Tv HONGRIE JAPON ; J 

| 5" @) ITALIE RUSSIE | n © | 

| 8 | SUISSE ARGENTINE vendu 0 © 
= g { PORTUGAL AUSTRALIE | s | 

| & ‘| ESPAGNE TUNISIE | 12 | 

à à 8 Les noms en rfalique indiquent les Pays où les Brevets sont soumis à un examen. à 4 


Dispositifs spéciaux de Sécurité évitant toute panique 


A la moindre alerte, en tirant sur une poignée, on obtient : 


& ’ j 
L'étouffement du feu à  L'évacuation complète des fumées 


L’inbisibilité du foyer d’incendie ê La mise en pleine lumière de la Salle 
Pour les Brevets restant à céder et pour tous renseignements, 


À ‘adresser à M. L. VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard Poissonnière. 
(Ze soir de 5 1/2 à S heures 1/2) 8 


| © mm (ND © 
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GA — 


“Le Courrier 2 
Cinématographique” 


est vendu au numéro 
4 Parts. 

On le trouve dans les 
principaux kiosques des 
Grands Boulevards. 


DÉLÉOOS OSEO OS SL este see cesse 
Et à Bruxelles, au 
Métropol-Cinéma, 
15, Place de Brouckère. 
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SR A 
Petites Nouûvelles 
et Püblications légales 


(Suite) 


Remise d'Assemblées générales 


Société Anonyme UNIVERSEL CINÉMA 


Capital : 94.000 fr. — Siège à Paris : 214, avenue du 
Maine. 

L'Assemblée Générale Exiraoidinaire du 30 mars 1914 
n'ayant pu délibérer faute de quorum, les actionnaires 
sont convoqués à nouveau pour le 29 avril prochain 1914, 


à quinze heures, au Siège Social, avenue du Maine, 214 , 


Mêne ordre du jour : Augmentation du capital. 
Pour le Conseil d'Administration : 
Le Président par intérim, 
E. DESCHAINES. 


Convocalions d’'Assemblées générales 
OMNIA-CINÉMA-MONTMARTRE 
et extensions 
Au Siège Social, à Puris, 5, boulevard Montmartre, le 


Ordre du jour extraordinaire : Modification aux statuts. 
(Gazelle des Tribunaux, 2 avril 1914). 


Dissolulion de Société. 


D 10C4 -agl 
Etude de Me H. SAyET, docteur en droit, avocah Vois. 


et estraordi- 


au Tribunal de Commerce de la Seine, 11, 
18 avril, à 10 heures cet demie; ordinaire 
naire. 


D'un acte sous signatures privées, fait en qui 
naux à Paris, le 23 mars 1914, par le receveur qu 


nt à parls 


les droits. 


Entre : M. JAYME nobre d'OLIVEIRA, demeura 


ruc 


éê 


e origl- 
a perct 


124, rue de la Faisanderie ; . à paris 100, ruë 


Et M. Joaquim leite JARDIM, demeurant 
de la Faisanderie. 


Il appert : 


n 
LA & JAR 
S 


Gob£- 


lins. anlicipatio 
À élé dissoute &yr commun accord et par an FE nobre 

à comp'er de la date susénoncée et que M. JAY pou 
d'OLIVEIRA en a élé nommé liquidateur avec Con 
voirs les plus étendus d’après les lois el usa8€5 ER 
lu 

merce. u déposés FA 


« Deux doubles du présent acte ont 
« au greffe du Tribunal de Commerce © 
« l’autre au greffe de la Justice de Paix 
« sement de Paris, le 31 mars 1914. » 


Pour extrait : 


hs 
TACTILE TAN NC TE NE PAT AT 
SOINS IeNnin Insee 


1e la Seiné» DA 


MARQUES DE I FABRIQUES 


Marques publiées en février 1914 


ÉTATS-UNIS 


Marques publiées en janvie 


PHOTOGRAPHIE 


r 4914 


26. -— Eastman Kodak Company, Rochester: 


T'. 
Roylon. — Eastman Kodak Company; Rocheste … Chi 
Brady» 


Paragan X. Ray Plales. — George Wm 
cago. 

Photoloïd. — The Fiberloïd Company, In 
Mass, and New-York, N.-Y. 


MACHINES PARLANTES 


Pathégraphe, Cok, Koc, Coc. — Compas 


dia 


snie 


des Etablissements Pathé Frères, PhonograP” 


matographe, Paris. 


Bell Hood. — Rudolph Steinert, New-Have? 


Communiqué au Courrier Cinématographique, 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVER 
rue Saint-Jean, 70. 


ar 
Fe cr, 


a 


" orcpart 


Con? 


J'AgenC . 


€ 
Anvers 


C3 RE CSSS  ŒMLIENS CSP CNET  COSSEENT CSS 
e eoccccccccccccccccccccccecoscocscoccccceseseccccccseececece 


; “La Vie par l’image animée” # 
Hebdomadaire Environ : 150 mètres 
es 


ADMINISTRATION : 
6, Rue Ordener, PARIS 


| Téléphone : NORD 55-96 
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Répertoire Cin 


Adresses Artistiques 


Agences 
et Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 
miques). 
Cheîfs d’Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques pr Cinémas 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


or PP 
Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Ginématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 

Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 


paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils deSécurité contre l’'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l’Epeule, Rou- 
baïix, Nord. 
Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Margot, C'* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r.du 
Pont, Suresnes (Seine). 


Editeurs de Films 

Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 

Lubin. Représentant : L. Aubert, 19, rue Richer, 
Paris. 

Edison 59 et F1, rue des Petites-Ecuries, Paris. 

Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, 14, rue 
Favart, Paris, telégr. Litheb. Télep. Louvre 26-53 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvellé-Paris. 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin. 
17, rue Grange-Batelière. 

Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Monat-Film, 35, rue Bergère, Paris, tél. 47-77, 
télégr. Filmonat-Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuse 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Extincteurs 

Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 

Fauteuils a mé ie p' Cinés et Théâtres 

L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


——— > 


Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 437, r. l'afayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33, : 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél. 1745-33. 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes. Paris 

Bonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 

L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. - 

L. Aubert, 56, rue des Ponts de Commines, Lille, 

Aubert, 24, rue Lafon, Marseille. 

L. Aubert, 15, Montée de la Butte, Lyon. 

L. Aubert, 53, Boulevard Carnot, Toulouse. 

L. Aubert, 40, Place Brouckère, Bruxelles. 

L. Aubert, 409, rue Ste-Croix. Bordeaux. 

L. Aubert, 3, rue Généraux Norris, Alger. 

L. Aubert, 24. rue d'Italie. Tunis 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 

Foucher etJoannot, 31,Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 

SE Cinématographique, 58, rue de Paris, 

à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Union Eclair Location, 12, rue Gaïllon, Paris 

Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 

Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart. Puris, télégr. Litheb. Télép. Louvre 26-53. 

Film-Office, 9, rue Chavanne, Lyon. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 


Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, 3%4, rue 
Charles-Baudelaire, laris. — Tél. 944-14. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 64, Orfila, Paris. 
W'essbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X:). 


Objectifs 

Etablissements J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’'Optique, 3 r.Dieu Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris, 
Optique Réunie, 83, rue Emile Zola, Pré St-Ge:- 

vais Seine, 


émato$raphique 


Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la 
(téléph. 935-20). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, ru 
Paris. 


Véga, Paris (x) 


e de Clichy 


Tickets à souches 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baig 
Spécialité de tickets numérotés pou 

A. Genty, 56, rue Pelet, Alfortville. 
Ventilateurs . él. 45-33 

E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, PAT 0.08. 

P, Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. RS. 
Appareils de Synchronis®® paris 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne NOR 
Secours contre l'Incendi® façon 


Travaux Cinématographiques seine 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly te Adam 

« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de- 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 1 pe 

Ventes et Achats de cu Fu 

Piazza, Avocat-Conseil, 7, boulevans affaires 
Paris, s'occupe spécialement de Les nt les ét17 
litigieuses ou contentieuses concer Pl” vente € 
blissements cinématographiques: ecteurs: 
Achat. — Conseils gratuits aux Dir 


Adresses Proressionnelles 


Directeurs . 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Rare re 
Propriétaires de Ciném 925 ru° 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 


eur, P 
ns Cinémas" 


re” 


Électriciens ee 
Ch. Borzecki, Installations spécl 
graphiques, 27, rue Bouchardon, paris 
Photographes di 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincemne 
Réparation 
d'appareils cinématogra 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin; 
détachées de tous systèmes: À 
Réprésentan films 
location, vente et achat Le Téléph: 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris: 
Bergère 45-80 ; télégr. : Vio-F im " dive 
Sociétés Cinématographique 
et Syndicats 
La Coopérative du Film, 199, ue 


! ues 
PE pièces 


Chambre Syndicale Française de, ‘ee 
phie, 54 Le Etienne-Marcel, Par graphid" , 

Syndicat” de la Presse Cine nas 
19, boulevard Saint-Denis, pe de Gin 

Syndicat Français des Dee 7-89). fins 
199, rue St-Martin, Paris. ( e y 


itants : 

Syndicat des Loueurs et Ex rie aise 
Cinématographiques et des 7 Pas-de- 
rattachent pour le Nord et Ÿ Lille. pie: 
Siège social, 39, rue de Tone é malo in. à 

Fédération Internationale de ue Saint- ar 


Siège social provisoire : 199, g, poule” 
ne De du Cinématographé ©” DD 

vard de La Villette, Faris- 15, place 
Association Belge du Cinéma °°? d'A" 

kère, Bruxelles. . de la côte 
Syndicat des Exploitants €e rue 

3, rue Paganini, Nice. Sud-Est, 39, 
Syndicat des Exploitants du ciné 

l’Arbre, Marseille. stants de fi que): 
Union Professionnelle des Exp elles (Be ouest 

Belges, 1, boul, Anspach. f ep du Sulouse* 
Syndicat des Directeurs de Cin bouré T 


Café Albrighi, boulev. de Slra5 
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“Le Courrier Cinématographique” 


Voit tous les films de la production mondiale. Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 


est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C’est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder. 


. France 25 francs par an. 
Abonnement : Etranger 30 francs par an. 


eme 0 eue o ame o ee 0 ame © ame o ame o en 0 ne © ame 0 mme © ane © en © œuE © ame © cum + 


PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


We, Courrier rappelle à tous ses annonciers | CINÉMA DE 1° ORDRE "40007 


} . es réponses aux annonces publiées SOUS S’adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 


hi : : er, qi 
4 lales et adressées dans nos bureaux doivent renseignements. Traite directement. (45 


retirées par les destinataires. e ee de 
este à « rande Ville industrielle du Nord, places, sans 
Mi aucun cas, notre administration ne fera CINEMA éoncurrent, loyer 950 fr. Bénéfice net 15.000 fr. à 


Dire les réponses. Elle décline d'ailleurs RE Prix : ont fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue 
e responsabilité à cef égard. Aa un. aire e gran avenir. 


71 41 
Mnome Re eee sun | - situé dans Ville très 
Uy ces r101 accompagnées de leur montant, GRAND & BEAU CINEM industrielle du Cen- 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


4e Ja dernière bande d'adresse du journal | tre, loyer 1.500 fr. pour 600 fr. places, installation très confort. 
Our d t | galeries, scènes. Bénéfice Hetri tifié 18.000 fr. Traite avec 
\ Z » VERT : ee , . usti . r. 
lite + abonnés FE bénéficient FAMAASE , | 20.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (9) 

tions gratuites. 

a . =" È 
ec Ssé mercredi midi il ne sera plus accepté CINÉMA grande et jolie Ville Seine-et-Marne, sans concur., 
Wy 2 ordre pour le numéro de la semaine. | loyer 1.800 fr., 500 fauteuils, belle client. Jolie 


f = re »° ! salle-au goût du jour. Pavillon d’habit. Bénéf. nets 16.000 fr. 
ï,. les annonciers sont avisés qu'il ne Sera Pr. : 28.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (14) 


W du qu'aux lettres contenant un timbre ou 
F Cou ; d orices 
ton à bon-réponse et que les textes que Attraction quartier des plus popu- 


Msérés ne seront en aucun cas refourrés. GRAND CINEMA leux de Paris, existe 6 ans, belle 
nn Eve 8e install., scène, galeries, bar, moteur. Bénéfices 20.000 fr. Prix : 
COOP 40.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun, (14) 

bi M. les Annonciers, dont désignation suif, sont 
Mrespo basser au «Courrier » ef d'y refirer leur ï EME 2 G 
071 L Lu véritable bijou, aux Portes de 
4 dance en souffrance HIS CINEMA: CONCERT Paris, centre très populeux, 550 
(Ms Momet, F. C., C. P., J. R. ©. C. H., JS, places, fauteuils, loges, jolie scène, petit loyer. Bénéfices 15.000 fr. 
ry1. 


——.— 


lustifiés. Prix : 22.000}fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (14) 
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CINÉMAS, Paris, Banlieue, Province 


Depuis 10.000 jusqu'à 400.000 francs 


Le plus grand 


choix d'Établissements de Ll« ordre 


LE GUIDE DES AFFAIRES 


Journal Immobilier, Industriel et Commercial 


Paul PIAZZA 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


Avocat 


Téléphone : ARCHIVES 15-85 


7, Boulevard Saint-Denis, 7 — Angle du Boulevard Sébastopol, PARIS 


Le seul Cabinet s'étant spécialisé dans la vente des Cinémas 
et le seul pouvant prouver des ventes répétées de ces Etabliss®” 


ments, 


BON PETIT CINÉMA joe 1000 1e. lisant 
10.000 fr. nets, à enlever avec 8.000 fr. comptant. Piazza, 7, 
boulevard Saint-Denis, Paris. (14) 


GRAND CINÉMA Province de 700 places, laissant 
( 50.000 francs nets, installation 
luxueuse, loyer 2.600 fr., exclusivité Pathé. On cède après 
fortune. avec 60.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint- 


Denis, Paris. (14) 


CINÉMA Côte d'Azur, laissant 15 000 fr. de bénéfices: 
nets, loyer 3.950 fr. Très bien situé. Prix ; 
20.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint - Denis, 
Paris. (14) 


BON CINÉMA de 500 places, en Banlieue, scène, 

laissant 12.000 fr. nets, loyer 2.000 fr,, 
bail à volonté, moteur à gaz de 18 HP, à enlever avec 20.000 fr. 
comptant. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (14) 


MUSIC-HALL 1400 places assises, tenu par le ven- 
deur depuis 11 ans. L'installation a 
coûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr. Bénéf. nets 30.00 fr. Avec 
50.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard St-Denis, Paris (8) 

Ville très industrille, 


SPLENDIDE CINÉMA 4. si le 


nimum 50.000 fr. Construction comprise dans le prix de 
vente. Avec 100.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint- 
Denis, Paris. À (15) 


TRÈS BON CINÉMA à Paris, laissant 20.000 fr. 

de bénéfices, 700 places, 
très bien situé. On traite avec 30.000 fr. comptant. Piazza, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (15) 


CINÉMA-SKATING-GARAGE vie ri 


lie 
s 4 


la mer, plage très renommée, salle de 1.200 places GE pis 
installation magnifique, immeuble monumental. ris 

en: asphalte. Bénéf. 35.000 fr. Prix 80.000 fr., eu ts. (8) ||) 
tériel important. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, | 


t£ 
TRÈS BEAU CINÉMA PROVINE| 
1 000 pl.. coquette installation. Bénéf. 25.000 fr. avec 
l’iazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


Mie EAN (910 ex à LUITIN Ta LUS IR 


t 

“A issemen 

É Très bien installé. L'établiss bail 
CINEMA-BAR du bar a coûté 20.000 fr, lon yza 
loyer 6.000 fr. Bénéf. nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. (8) 


7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


> 4 À salle 
CONCERT 22° Brieuc. 700 phees, super Deo0 fr 
avec belle scèue, loyer excéptiont € 30.000 fr. 
Aff. 70.000 fr., frais généraux 40.000 fr., à enlever ave 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


15 
BON CINÉMA den des net 


Tenu 5 ans, à céder pour raisons de santé de Ja 7 2Boulev (9) 
40.000 fr., avec 55.000 fr. et facilités. Piazza, ?” 
Saint-Denis, Paris. 


a, 
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IE MINTÉRESSERAIS dre énit 
Mises. Ecr. avec détails Carnet chèque 13488, Bur. 5 Paris.(14) 


a __…………—…——— = 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
ET DE FILMS 


Por de toute arques tou- 
TANT de toutes marques tour 
Ra D DOG etre Vans 
UNQUETTES A VENDRE, environ 500 places, à1 franc 


À la place. S'adresser Olympic - Cinéma, 
ge enue d'Allemagne, tous les soirs et tous les jeudis et ven- 
, 


e 2 heures à 5 heures. (13) 
LS 
À VENDRE La Grande Passion, de PATHÉ.960 mètres, 


ler: en couleur. Etat neuf. Cinéma-Office, 30, rue 
Vise, Paris. (14) 


ie una ao AY ep nt ver 
{ ENLEVER ne suppression complète Cinéma, mo- 


Tam { eur 17 ch. Gardner, état neuf, et dynamo 
| Rub Visible. Familia - Concert, 277, rue des Pyrénées, 


a (14) 


| OCCASION: An api Brie de Je 
Î DEMANDE Sion Pre. dadres au Dur. 
Qurnal, C. 31. (14) 


NS A 
il orgue Limonaire, 60 touches, avec environ 
le VENDRE 300 mètres de musique (très bon état). A 


A à 

he Piano électrique, état presque neuf. A! Vendre fauteuils à 
£-Vernis, faux bois, 150 places, 4 par rang. Pour les de- 
li S» S’adresser au Cinéma Rota, 98, rue de l’Hôtel-de- 
4 Lyon. (15) 


I. BOURGOIN 


6, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


Maison fondée en 1866 


——_—_  ——  —————— — 


A enlever de suite 


== 


CINÉMA 750 places, loyer couvert par sous- 
location. Province, avec 10.000 fr. (15) 


CINÉMA MUSIC-HAEL dsrent ue 
Téels bénéfices, avec 35.000 fr. Banlieue. 5 


RG D TRE 


CINÉMA 75.000 fr., luxucusement agencé. Long 


faite bail. Bénéfices. On cède après fortune 


A VENDRE 1 superbe Etabliss. pour voyag. 22 m. sur 

8:50 av. chaises, fauteuils, appar., machine, 
charr. et fourgle, tout vendu en bloc ou détail, à un prix déris. 
1 Autre de 18 mèt. sur 6, visib. monté, et plus. autres. 1 Piano 
autom., 1 Orgue 35 touc , 1 Orgue 60 touc. Postes complets, Pro- 
ject., Lampes à arc toutes marques. Sculptures, Décors, Rideaux, 
Carav., Chariots, Fourgons, Moteurs, Fau'euils à basc., Chaises 
pliantes. Timb. pr réponse, à MM. Brocheriou et Co, 137, rue 
Lafayette, Paris. (15) 


AFFICHES EN COULEUR à ouvre colo: 


_ bier, 140><100 (50 sujets différents), sclde 40 fr. le cent (par mi- 


nim. d’un cent). Paul Hodel, Itala Film, 3,r. Bergère, Paris. (15) 


POSTE ERNEMAXN IMPERATOR it ae 


neuf. A vendre..S’adresser M. Grandey, 19, boulevard Montmar- 
tre, Paris. . ‘ (15) 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers,. Représentants, Couitiers,etc.; demändent 
emploi. S'adresser au Siège:Social de, l’ «Union Amicale. du, 


Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19. _. (36) 
LUTÉTIA à WAG AM demande plusieursemployés." 

{ à R S'adr. parécrit à la Direction, 
33, avenue de Wagram. (12) 


REPRÉSENTATION . pour le Sud-Est et.l’Algérie 
à ; ÿ scrait acceptée pour tout ce qui 
se rapporte à la Cinématographie. Faire offres : Carte Electeur 
125. B. J. E., Marseille, Colbert. (14) 


ON CHERCHE pour diriger affaire commerciale, Mon- 
sieur très capable parlant russe, Ecrire 
J. S., Courrier Cinématographique. : (14) 


CHEF D'ORCHESTRE PJANISTE pce Ge 


néma, Casino ou autre. Ecr. Hersey, au Courrier. 


ON DEMANDE Opérateur de 1 ordre pour apprendre 
Kinémacolor, devra être électricien, 
théoricien et praticien. Préférence sera donnée à celui parlant 


anglais. Écrire seulement à Ingénieur Kinémacolor, 3, r. Auber, 
indiquant âge, expérience, salaire désiré. (5) 


CHEF D'ORCHESTRE PIANISTE 2°": 


transpositeur diplômé, bonnes références, libre de suite. Pierre 
Garnot, 57, boulevard de Strasbourg. (15) 


DIVERS 


NOTICES IL ana de PZRE, grand format, 

LUSTREES absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensalionnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


COLORIS Mlle Montas, entreprise de coloris à la main, 
9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 


L , boul d 
jé FOUCHER & JOANNOT Ro 
s'est adjoint M. Marcel Aveline comme représentant pour la 
spécialité de films cotoriés. (12) 
EXPLOITANTS dre des programmes intéressants. 


adressez-vous à FILM OFFICE, 9, rue Chavanne, Lyon. (12) 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 6, 7 et 8 Avril 1914 


PPS PP PSP PES TL SSL PEER 


Société ADAM & Gie 
11, rue Baudin, Paris 
Téléph. : Trudaine 57-16 Télégr. : Adamfil-Paris 


Beauty. L’oncle joué, coméd., aff.................. 350 
— Roses flétries, coméd. féerie, 2 aff......... 360 
Flying. Le retour d'Hélène Redmond, dr., 3 aff. ... 760 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 


Standart. La soif de l'or, dr., aff.................. 575 
Monofilm. Laisse donc pas trainer les bijoux, co., aff 360 
— amAIson 1s0166; Al: ASE MAUR 950 
Eclair. Lili cordon bleu, genre, aff................ 116 
— Chrysanthèmes (color.), docum............ 120 

— Les enfants du capitaine Grand, dr., 5 aff... 1800 
Meester. Partie perdue, dr., aff..........,..,..... 722 
Eclipse: -T'emcen;pliairs sens nee sein 124 
— Arthème contre Polycarpe, féerie,com., aff. 610 

— Poissons étranges, docum.............,.. 125 
Heclai La citadelle;-Ars aff 270 ur, 915 


Agence Moderne Cinématographique 
105, rue Saint-Lazare 


LIVRABLE LE 1e MAI 
Film Parisien. La Sirène, dr., aff...........,.... 675 


Etablissements L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 


Nordisk. Rêve d’opium, dr., 2 aff. .............,.. 836 
Pasquali. Le pari de Polidor, com., aff........... 172 

— La rédemption de Raffles, film polic.:, af 886 
Lubin. C’éfait la faute à Loulette, com............. 160 
Sascha. De Raguse à Cattaro, pl. air.............. 149 
London-Film. La bague du Rajah, pathét., aff.... 420 
SAS Undéfi ŒIt MOrE ARR Re nee 637 


Société Italienne CINES 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 
Télégr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 
Groupe n° 254. La fiancée du silence, rom, 2 aff.. 585 
Dans l'obscurité, dr., aff.......... 330 
Patachonet le Pas de l'ours, com,aff 170 
Bidoni fume, com., aff. .....,.... 155 
Visions de Rome, panoram....... 130 


Let 


COSMOPOLIS-FILM 
26, rue de Trévise 


LIVRABLE LE 18 AVRIL. 
Cosmopolis-Film. Fabrication artistique de la 
poterie, AOCUM.,........44e 00. RSR CE ÉALL 20100 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 687 


EDISON ! 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 160 
Edison. Le canal de Panama, docum.........""""" _ 925 
= L'actrice, dr. sentims..........1vv2 t ï 625 


— . Larquebusier de Moscou, dr. hist. en 2pal = 


EMPIRE FILM Co 
10, rue Duperré 
() 
LIVRABLE LE 10 AVRIL dr, 2 aff. 6 


Empire-Film Ce. Les sorciers de la jungle, D 


The General Film-Agency Ltd 


M. L. SUTTO ï 
9, Place de la Bourse, Paris éma-Paris 
Télépb. : Central 82-00 Adr. tél, : Officiné 
662 


U. N. M. C. 
Représentant M. HARRŸY 
61, rue de Chabrol, Paris 


; "a 
Luna Film. Mile Lolotte, ou le baromètre . 107 


mour, coméd., 2aff............e. Fe el pl air 
American. Une journée sportive en Amériqué» 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 912 


Adr. lél. : Ergès-Paris Téléph. : LOUVTÉ à 
LIVRABLE LE 24 AVRIL AR 20 
Selig. Pauvre vieux soldat, dr., aff..--:°: a 130 


—  Seligettes (dessins humoristiques) 
Cosmopolitain. Casimir n'a pas de chance 
Lucas-Comerio. Tango mignon, dOCUM- pires, … 80 
PRrdardFims-Moscou: La dansedes V0E re 

OCULAIRE 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


LIVRABLE LE 24 AVRIL ,,..+: 
Nevada-Film. Le Châtiment, dr, aff: :"" 
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SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 8 MAI 


lograph. L'associé silencieux, dr., 2 aff.......... 319 
Gustave le farceur, com., aff........... 143 


THANHOUSER 
23, rue de la Michodière, Paris 
Téléph: Central 27-44. 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 


L 


Transatlantic Film C° Ltd 
6, rue de Hanovre 
Téléph. : Gutenberg 72-51 


ls LIVRABLE LE 24 AVRIL 
4 101. Haine de cowboys, dr. 3 aff. ........…. 610 
hs, on fils. dr, 3 aff 560 


9r. Un voyage mouvementé, dr. burlesq., aff.. 298 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
l LIVRABLE LE 24 AVRIL 


| 
Sraph. Le roman de Tokiwa(Iet II), dram., aff. 493 


Western Import Co Ltd 
83bis, rue Lafayette 
Téléph. : Louvre 39-60 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 
L'oubli du passé (2 part.), dram., 2 aff... 600 
L’espionne du Sud, dr. de guerre, aft.... 300 
Ser. Le secret du cœur, sentim., aff. .... 300 


d 

sh. 
ân 

pee. 


LG : Charles Le FRAPBR. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 

28, rue des Alouettes, Paris. 

Téléph. : Nord 14-93. 


PROGRAMME N° 20 


Une bonne affaire, coméd. coul. ................. AR PEU 1 
Son -PxGelence Comédie cree. 697 
Onésime et le dromadaire, com::...... PRO ORRE € 243 
Les gorges du Hourat, panorama coul... .......... 81 


DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES ‘ GAUMONT ” 


LA CHATELAINE 
Comédie dramatique 1350 m., 1 aff, 18 photos 24,30 


a —————_—_—_—_—_—_—_————— 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Fréres 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME No 9 


Belge-Cinéma-Film. La fille de Delft, dr., aff. .. 1360 
Color. 1220. Edition française 1354 
Film russe. Un pari tragique, dr., aff. 


RS ae 330 

_ Une grande chasse devant le Grand 

Duc Nicolas Michaïlowisch, sports 
CDCRASS ES ee nn 130 

American Kinema. Gwendoline ne veut pas de 
Dé Dere Con RMS nt Perd 255 
Les marmottes, instract. 1... 3... 140 
Nizza. Ma clef est bouchée, COM: AfR 8 140 
Comica. Ma belle-mère en a ManTé, COR SL. 160 

Imperium Film. Chevaux nains présentés en li- 
DORÉ ACEODRNRER re Re NE 135 


MONAT-FILM 


35, Rue Bergère, Paris 
Adresse tél. : Filmonat-Paris Téléph. : Bergère 47-7 


À PARAITRE PROCHAINEMENT : 


Monat-Film. Excursion dans le Valais, doc........ 125 
Hollandia Film. La fiancée de marbre, coméd., aff. 250 

= Le bras mystérieux, dr., aff... 350 
B. & C. Cœur d’Artiste, CORRE TAN SUR RES OR 350 


F. BarRoux, 58, rue Greneta. 
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